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EN GUI SE D l:: l JI'i'ü !U AL 

.i1ar;3 n;;:, c l as s e s spi-z: :r. ;:,.Je :.:i , 1'essentiel de not re act ion c.m:.:üs te ::i. trouver 
ou èt !.''~·trouver. pour chact.n un style de vie r:ichP d. 9 ,, :·1··,~ i lr:,~)rnerd; s su:r sa 
[.ers ü:1 ne ;:-t · sur cel \ e d~s autres, cl.e préparer pour ; ' ,.,,-;'"! ff.Lr <.les attitudes . 
rievant le travail. et de\•an t J e groupe;'-18 s~ouv·ri.r ~i s oi-même comme aux au­
tre~,en un mot s 'ai der à ;tre et à deve~ii soi~mêrn0 mutuellement. 
Nous ·pourrions trduire , r epre r1dr e h notre compti:~ la formu le "apprendre à 
a.pprendr.e"sachant que · lii vie en groupe menée en profondeur cons titue la 
condition e s sentieJle du succ~s. 

De ph1s :1ous ne prétendons pas s upprimer l'agress iv ité t: ~ si nécessaire 
che z l es élèves ma.'i.s plutôt éviter qu'elle ne se transforme en ha ir1e . 
,;, s:dleurs n ous essaymns de donner un coht.enu positi f à cette force natu ­
rel le partagée par t ous les · hommes. 

Nbu ~; pensons qu'il sera1. ,:, vo.in de se rall i e r à un e p<, aae;ogie de l' autogestion 
pour d~velopper exclusivement le s e ns des res~onsahil i tés. Nous s ommes 
persuadés· que l'on devi~nt responsable dès l'instant o~ l' on s 1 e~prime d~-
vant tous 3a c hant que l'on pourrait êt:r.e amené 8 S f! justifier. · 
Celui q1.ü c r .'Je lui aussi prend conscience de son moi et e.ccède <le c e fait 
à . la dignité de ceiui qui laisse quelque chose deJJrière lu i . 
C' est un pèu l'équivalent d ' un e n,fant,une part de s oL 

·. Il ést esse ntiel que la classe dev Lenne u n champ de ciécision comme la vi e 
exige à tous les instants un engagement personnel faute de quoi le groupe 
ne mérï terai t que le nom de tr0upeau. · · 

Le .maî tre doit cesser d'être. 1e ùétl,turge quP. l'on c ra.int.Il peut devenir 
vn homn:e di sponible et qui a ccepte la ,j eune gé nération telle qu'elle est 
et n on telle qu'il vpu drait qu'elle .f{lt. 
h'tieux il y trouve des occasions dE~ se réaliser en tant 1lu'éducateur et e n 
tant q_u ' .homrne . 

i, 1 au toger:;tio ,' , .. ;e ju.s tiÎi e encore par le fait journellement, observé que .l'E . 
ne f ait vrai n~ E,n t bien q:rn cè qui lui tient rée l leme nt à c oeur . · 
Ceh•. :··e signifie pas qtrn nous,éduc a teùrs,nou s devenions par c e f i3:it j_ nuti les, 
au cont rai!:·e partan t d'une i n tention précise nous f ;;, i sons J. 1 i mpossi b le p our · 

. que le projet s e réalise et même dépas se l' i dée in i tia.lf~ et now:, somme s 
si peu ,en(;lin à "laisser . J'aire" 1 1 E. q_1;.e nous r e corr.m e.ndons la réalisatJ.on 
à deux nu e n équipes p J us importantes surtout dans l a mesure 011 le projet 
est complexe. · · 
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Nos relatü ,::.s de t•:avail en classe nr ouvent assez que · nous ne sotrunes pas 
pou r l'attent isme a:, contraire nous- voulons faire en ~orte que Ü!E.retrouve 
les force 3 vives qui devraient l' a:n im,;;• 1: . , 
Nous remettons à jour une énergie ùouvr:,lle d.é>..ns des activités dont 1e niveau 
dé ço it un peu i 1 instructeur qui som1,:eille en nous mais l'ambia.nc:e de ruche 
bourdonnante nous laisse parfois perplexe et oblige à nous trouver une 
occupation au profit de la communauté. 

Après un gros travail, il faut parfois accepter la fatigue qui peut être 
réelle chez 1-'E.Confessons aussi que nous ne sommes pas toujours aptes à 
effectuer un travail nouveau au cours d •une jo,.1rnée de classe. 
trous rie prônons donc pas une organisation souple pour to1'tber dan$ la. facilité 
mais au cont.raire pour tenir compte des rythmes différents et pour permettre 
8. chacun d.' oei1vrer avec la capacité de travail qui lui est propre·; 1·iéquilibre 
est à ce prix. 

C'est que no·.l s devons tenir c<;>mpte du passé pédagogique et familial des · 
Es. pour tenter d ' instaurer un système de. relation qui soit compatible_ 
avec le trav-ail .Or nous avons remarqué à maintes reprises que lès Es.rie · 
font pas du bon travail avc un conflit sur le coeur.Il importe de leur 
.trouv ,=:r une solution provisoire et comme nous le disions plus haut de .donner 
un contenu positif à l'agressivité libérée.Les Es. d'ailleurs ~e ·comprennent 
pas d'emblée l'instauration d'uit milieu permissif. 
Nous croyons qu'il faut progressivement permettre la libre expre,sion,la 
discussion 1 et les travaux à option. · 
Une habitude de ce' ·genre de travail s I installe petit à · petit SQ.r la. base .· 
du tâtonnement · .Les Es.apprennent à se choisir d.es équipiers,à les juger 
et donc à se juger. · · 

. Des réussi tes donnent lieu à des souvenirs agréables.Sur ces expérfe"nces 
se construit à notre avis la . conscience d'appartenir à un group.e en fonction-· 
duquel on règle son comportement. · · 
Ce cheminement est long èt parsemé d"embilches mais il gar~tit la. simulta­
néité dans la construction d'une personnalité autonome et d'un sens social 
agissant. 

En effet le responsable pour nous n'est pas celui qui ·reçoit les critiques, 
sorte de bouc émissaire que nous renc.ontrons dans notre société pseudo­
démocratiq_ue , mais celui qui agit,qui assume,qui prend des initiat;i.ves. 
Une fois de plus ce sont là des qualités qui se développent par l'utilisa­
tion anssi précoce et continue que possible des techniques Freinet,et qui, 
proposée par l'adulte,doit être ensuite décidée et prise en charge par le 
groupe. 
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L ' E. n'~r r i v e pas naturelle~ent à la c ompréhension~ que l e ma tériel de clas se 
par exemp J. e, appartien t à une commu nauté plus l arge à laque l l e :;es parent s 
app_ar t i en nent . 
Encor e une f ois,l a vie extrascolai re de l'E . ne procure pas de bons sujets 
d'identificat ion à l'E. 
L'indulgence, la compré hension, l ' int r odi.1c t ion des nu ance::; ,ians les décismons , 
le dé passement de l 'erreur , l a r éhabili t.at .i on poss i bl0. f,on t autant d 1 atitudes 
à cré.er sur un fo n d vierge à même l e tru va.il p ou r t ~.rndr~ à la r éus::,i te. 
Il îau t bien que n ous payions d I exempl es ; la libé r a tion, l a disponi bili ·té 
ne .sont que des mots si nou s attendons tout de s Es . et s~ns donner en re ­
tour l' exemple d'une personnalité qui s'exprime,se libère et s u rtou t qui 
cherche. 

Le plus d iff icile pour nous est de re s ter conséqu.ent avec les quelqu es pri n­
cipes de base q;,1e nous venons de déve l opp~r. 
La tentation resi~ toujours tr~s f6r t e de reprendre les r@nes 
de J.. a classe. 

P . ;.3 eykens., . 
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IC EM - Enfance inadaptée 
Ades e t pré- ados 

CAHI ER DE ROULEMENT ETUDE DU MILIEU 

1- La. classe- Place de l'étude .du milieu dans la classe . 

2- L 'obs erve.tion directe dans la classe. (obj~ts inanimé s ou vivants . ) 
- exist r.:,- t -il un e organisation · pé dagogique ou rnatérie:\.le de la 
classe favorisant cette activité. 
-· Çiüi décide ou provoque les réalisations. 
- €~"..posez. ce que vous faites dans ce domaine. 
quel in t6 r êt y prennent les enfants. 

3- L' a c tua.li té 
. :11 ême pl a.n q_u' en 2. 

4- Visites et sorties collectives . (même plan qu ' en 2 ) 

5- Les e nquêtes collectives (toute la classe ou plus de 5 élèves) 
( même plan qu ' en 2) 

6- Les travaux individuels ou de petite équipe (2 ou 3) 
(même plan qu ' en 2 ) 

7- Les relations entre l'étude du milieu et les autres activités de 
la classe. 
Le s autrPs activités motivent-elles 1 1 étudo du milieu? 
L'étude du milieu rno tive-t-elle d' autres activités? 

Responsa.ble àu cahier 

Raymond G IO'l' , 21 , rue de 

CAUMONT , 

14 LISIEUX. 
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LA RE NOVAT. ION f'E~_DAG OG l. l,tUE 5 

Le s ins ti tu t ~i rs s on t-il s de s df biles ? 

I . co: ·. ·\.TATIONS . 

1/ La s oc i é t ~ a fait d e n os élèves des 
dt b il~s, el l e e n a b ea o in. 

2 ' E, 1 t t ·· " b . ' . 1 ./ L . e a ;ou a e me me esoin qu 1 s 
s oi en t rentables :i J. s ne ·do i v e nt pas 
c onstitue r u n po ids mor t ~ourla 
c oJl e c t ivi té. 

1 / Le sys tf.Jme s c olaire n ' est plus r ent ab le . 

2/ L~ r 0nova t i on pcidagosique doi t r endre 
l es institut eurs p lus rentahl ~s;elle do i t 
améliorer l e système a c tuel sans le 
change r . 
On préconi se nos t e chniq_ues ,nos t e chniqu es 
seulement. · On ne pose · pas · 1e p..-~ l~:111 '­
probl~me social ,on prend bieh soin d ' 
oublier l a d ime nsion pol i t tque = 
ON PRECONISE UNE PJrnAGOGIE NON DANGEHEUSE 
POUR LA SOC I ETE. 

II. Cü1: LU::.HONS 

3/ Les i n ;.; tru c ti ons of f iciell es du 
· 12 a 6Qt 1 964 , pou r l 'e nf a nce i nadapt ée, 

s on t ce ll 8s qu i vont le plus l oin dans 
le sens de no tre pédagogie avec s e s 
f .i na li t é s. 

Ave c des déb i l es non da ngereux 
pour la s oc i é t é on tolhre not r e péda go. 
gi e ; mieux ,on en a tesoi n . 

3/ La rénovat ion pé dagogique préconise 
u ne pédagogi e q_u i peut paraître proche 
d~ la n6tre , mai s qui ne reme t pas en 
question notr e s ys t ème social . 

La r Pnoiration, pédag·ogique 
considère don c les instituteur s èomme des 
débiles non d angereux. 

Les i n3t ituteurs s auront - i ls 
f aire la di fférence? ' 

LES I NSTITUTEURS SONT- ILS 
DES DEBILES ? 

Alain C_fµ)O HOSS I . 



0 CAHIER DE HOULEMENT SUR LES S.E. S. 

(Responsable Alain Cl\POROSSI) 

Déjà inscrits: C. CARON-L. GOBLET-P. DUl,UùY-M. T. KLING- H. U'l' Z-~:t . DÈLETAllfG-D . CAPRA-
. . . N • DEHEAU LME. 

Plan de recherche proposé: 

1/ Renseignements d'ordre général: 
organisation gébéral e 

- horaires 
- formation des groupes 

informations administratives 
- équipement m~tériel 

2/ Organisation de la classa: 
· · - vie coopérative 

expression libre ·(écrite,orale,musicale,chantée,dansée,dessinée) 
- correspondànce 
~ journal scolaire 

3/ Liaison class~-atelier: -disciplines d' évei l 
exploitation du travail d'atelier en 
-calcul 

· - .étude du milieu 
- vie pratique 

4/ Fol;'Illation de l'équipe pédagogique: 
- organisation pédagogique générale:vie coopérative de la S.E.S. · 

* c.hez les maitres 
* chez les élèves 

réunions de synthèse:ob~ervation ~ermanente 

5/ Ouverture sur le monde . extérieur: 
- liaison parents-S.E.S. 
- l'avenir des élèves 

6/ Documents,térnoignàges,expériences. 

7/ Autres propositions de discussions. 

e". dê 3 c.usiio~ 

.. ~'/ec La (.Ot"_.es ~o"cla." ~e.. 
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Un moment de lecture~ 

Classe de perf~ctionhement 1er nivemJ • . 

méthode naturelle • 

.. 
Ce matin,le texte au tableau est le su i vant: 

Observation: 

Sur le chemin 

de ma maison, 

j'ai vu 

un oiseau tout jaune. 

J'ai voulu l'attraper, 

il s ' est envolé. 

Huguette. 

Puis,Huguette:"il y a beaucoup de "u"" 
Eric:"il faut les entourer" 

ce que nous faisons 
Carmita:"Mais dans "tout" on n'entend :pas "u11 

Donc,nous décidons de classer les mots avec "u" en 2 colonnes,ce qui 
'donne: 

u (qu'on entend) 

vu 

sur 

~ (qu'on n'entend pas) 

tout 

jaune 

oiseau 

Arrêt au mot "voulu",les enfants ne savent où l'êcriree 

Carmi;a propose: 

u luvJv~u 
JB~lle: les corres ne comprendront pas. 

moment de recherche. 

Eric:il faut changer les colonnes de place. 

nous avons: ,)./ 1 u 

VOU lu . 

r 



8 
· Satisfac ti.on générale 
Mais nous devons ensui te placer .le mot "Huguette". 

Carini ta: "i 1 faudrait le 1er tab l eau pour "Huguette" et le 2ème pour 
"voulu" " · 

Alors Huguette vient écrire: · 

~ u 

VOU lu 

etten~uh 

Les carres ne comprendront pas encore ,dit Eric~ 
Marie-Carmen,il faut les mettre des 2 . côtés: 

~; · u 

V'Oulu I voulu 

Huguette Huguette 

L~s autres enfants étant à moitié satisfaits et trouvant que c'est trop 
long à écrire,je leur propose de prendre les grandes étiquettes et. les 
cerceaux. 
Ils placent facilement les premières étiquettes,puis Huguett~ trouve 
q,u' en mettan·t son nom à 1 1 envers les candi tions sont réunies: 

,,,,> ..... ....... .._ 

GJ 
M..ais Éric s I approche alors, croise les cerceaux,met "voulu" et "Huguette" 

dans l 'intersection et dit:"Yoilà.,c 1 est comme çà qu'il faut faire". 

Approbation de tous après explication:maintenant les .carres comprendront 
'Ensuite ,les enfants ont voulu complèter leurs dessins avec flèches et 
couleurs différentes . 

~ tP ......_ 

Partis de lecture,nous avons fini par des mathématiques. 
0~ soni d6nc les barri~res entre les différentes di~ciplines? 

Anny GAUTHIER Toulouse 

~ 

" 
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MAISON D'ENFANTS. 

Luce Magne m'a demaindé de rendre publique une lettre que je lui 
avais écrite en réponse à une des siennes ayant ce caractère dépressif 
que nous connaissons tous dans notre milieu ingrat. Au lieu. de le faire 
je vais l'étoffer considérablement- essayant de faire le point face aux 
principaux problèmes à la fois théoriques et pratiques qui ee posent à 
nous et d'y porter mon propre grain de sel. 

Pour comprendre ce qui se passe dans un établissement 
"technique spécialisé" il faut penser: personnel nombreux avec no~breux 
services: le nôtre comprend en gros 5 serviceGs 

Administration: un Directeur - un secrétaire Eco­
nome - un secrétaire de Direction - un Educateur chef q\li joue un peu le 
rôle àu DirP.cteur d 1Ecole déchargé de classe, il est. déchargé de groupe. 

'3 

Service médical et paramédical: deux infirmières 
deux psychiâtres, deux psycologu.es - un orthopheniste, deux psycha.génésis­
tes. 

Service Scolaire~ une Directrice déchargée de clas­
se, 7 Instituteurs (trices) tous C.A.E.J. dépendant àe l'Education 
Nationale. 

Service Educatif: 24 éàuca~eurs (trices) et moni­
teurs Educateurs (trices) et un éducateur Technique. 

Services Généraux: 15 personnes pour la cuisine; 
la lingerie, l'entretien. 

Le tout pour 96 garçons de 7 à 16 ans. 
Il nous faut avoir à l'esprit les tendances actuelles del~ cure 

des enfants en institution et être apte à une certaine l _ogomachie qui 
risque de n'~tre que cela si nous nous faisons pas le saut de la théorie 
à la pratique: non-directivité, permissivité, équipe, aide, psychothérapie 
groupes, autogestion, autant de discours sur le discours lorsque l'on pen-. 
se que l'Ecole Freinet fait de la psychothérapie institutionnelle depuis 
presque 40 ans sans le dire, grâce à sa souplesse de fonctionnement et 
c'est cette souplesse pédagogique hors spécialisation spécifique (sic) qui 
semble être la clé de l'épanouissement des enfants en institution. 

Nous constatons aussi que la réalité, l'atmosphère, le travail; 
la formation des personnels ne sont pas identique à ce qu'ils devraient 
être. 
Le "devrait être" est pour nous la pédagogie Reinet, m.g,is pour ses adeptes 
dont je suis, elle est considérée comme une "entité en soi" un remède 
magique comme les autres ••••• 
Plus on en parle, moins on en vit. Et si on ne vit pas norJl)alement, c'est 
qu'on a des malaises. 

Le malaise entre adultes vient de la défense des statuts de chacun 
par chacun, ce qui se traduit vite par des relations fausséesz chacun se 
jugeant indispensable, se cantonnant dq.ns sa "spécificité11 · aans recon­
naître celle du voisin. Au lieu d'avoir une convergence d'efforts, une 
centrat ion dans l'aide et l'enthousiasme, nous avons une fuite dans l'amer­
tume, la contestation contestante. Un seul oublie dans ces querelles de 
clocher s pédagogiques ou d'intérêts matériels spirituels, un seul et de 
taille: l ' enfant. L'impression prévaut alors que nos services ne sont pas 
tout à fait à son service, mais pour permettre à certains de vivre sans 
s'engager dans un univers plus vaste que l'institution. 
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La quest ion ,; <, pose èe ::rnvoi1· ·-:11 -i. ,; 1oc cup e vrtüm(,·rt. c:P.:3 cnrnnts,mê1ne 0.t su·r tout. 
d~ns leursdema~des l es plu8 s imples,cA lles qu i l 1 intiressert lui ! • .• la 
réponse est sc uvent à 1 'encontre des 11 é,pécif"ici tés". 
Soyons r~ alistes:mes heu1·es,mes cong~J ,mes techniv1es • •. ~t l'atmu~ph6 rique 
di te thérape11 t j_quf: tend v0rs le ?éro ... !" 0,; reusemen t: La , .. i~, n.-:-,s ·c· s se s 
redress era d I e 11 e rnêm,1 lrt barre abandonnée pe ·· 1 1w!111 t e, <' ::i.r ""<':."'lX conserver• t 
ce qui ~ous manquent: la camarad~rie,1 1 eaprit 1e rAcherch8 et pourvu qu'on 
les y aide:la r::r itiqu '" constructiv8. 

Tout cela s'étale en dix ans de cahier9 de rrulement sur les malso~s 
d'enfants . I l ne ~~lt pourtant pas se d~courager.E~ de penser à une doctrine 
i.déaJ.e et idéaJ.j.S,·" .mais qui ne collera pas avec leo co nvenUons collect i ves, 
ni ave c "cm·" f c: :?:·JTJat;~r.in intellectualiste des Edur,ateur8,i1s sont ce qu'on les 
a fait et le tout s',:,.ssaisonne de 1 1 herrr.f;tisme vuulue dt;s 1a.nga.ges (le·s 
~i.deaux ~e fu mée' J~ refus des choses claires et du bon scns,des repères soli ­
des,du manque d ~ , · ':'.1.re , de 1 1 abi.is du verbaJisme,de l 1 i1 lysionisme;chacun se 
cro'yant ·in peu f.'t;;- c:: ,-pédo-patho quelque chos.e,vivant sur des idées et non 
sur lP. vi ,c: et cna.c ·J,., ··' PV .ra.i. t savoir q_u I i J est dangr• r·eux po1.1r les fesses de 
s I asseoi · sur uri e id4r, d.":J ch aise. 

Pourtant , tout est simple,mais c'est le simple q~l est diffici l e et 
insécurisant.}:~ effet ltre responsable c'est prenrtre 8t assumer jusqu'au 
bout une reaponsabilité d 1 homme,non de robot,c'est d'abord se sentir resp·:>n­
sable de son groupe, de son tra.va i l, de s·es outils de travail~ de 1 1 environnement . 
L 'équipe n'est que l'orchestration de ce.::; re spons a bilités à tous les n iveau.x, • 
non u n assemblage d'individus ayant chacun une"spécificité". 
Le partage de responsabilité est l'attitude de l'adulte .elle 11.e signif i e pas 
partage du pouvoir,ruai.s elle est la base pour y accéder. 

Nous nous usons à discuter ce qui nous apparaît théor iqueme nt sans 
discussion,mais sans vouloir le vivre 11 Il le faut" 11.8 serait-il pas notre 
pierre d'échappement? 

La liberté implique la responsabilité, ce qui exp li que pourquoi 1 a 1.i-­
berté théorique est si ma1 utilist"'e e t mêm"' terriblement re,1oaté e. 
Sans 1 1 implication vclontaire; elle ùégénè re vite e r1 prlg;ü1l8, en univ ers flou 
et il faut vite la restreindre pour sauver la communauté • 
Mais d'autre part seule la. liberté permet l'apprentj_ssac:e cl(, la HbertP-. 
La c ommunauté coopérat ive do i t permettre la U .brP. intüra~tl ün de chacun avec 

un autoc ontrôle pour interdire J 'irresponsabilit6 et u n encouragement 
des init iatives. 

... 
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Certains de nos jeunes collègues ont voulu faire un consei.l d ' animation t 
ils étaient certes sincères en théorie mais ils inversaient l ' ordre des valeurs . 
Là cogestion n'est pas un comité , fut-ce-t-il élu bizarrement par ceux qui 
récusent la démocratie formelle? Etait-ce une fuite de leur responsabi l ité 
individuelle ou un moyen de diriger les autres:"qui domine qui?" . 
Il faut comprendre que c'est toute la bas e et à égalité qui est responsable, 
le souci doit être de l'aider,non de chercher à manipuler.La cogestion c ' est 
une façon de travailler,non de commande:z:· les autres.Personnellement ici , je la 
vois partir des groupes et des pavillons,des atèliers ou des clubs,ce qui 
nécessite obligatoirement l'éclatement des rôles à commencer par celui de 1 1 

Ecole au sens traditionnel du mot. 

'' l:reinetistes" nous avons cette expérience de classes,..ateliers. 
Des éducateurs ont ici fait démarrer un club de voile qui marche bien , il faut 
continuer avec jardinage,poterie , céramique, modélisme ce qui constitue la 
tranche 1970-71. · 
La question reste:qui fait quoi? où et quand? mais aussi avec quelle organisa­
tion,quels moyens? 

Nous devons larguer les . sect9risations,les défenses,les formes ritue l les 
àirectives ou non directives ce qui revient a.u même,n'introduisons pas de faus­
ses querelles ni de fantasmes hors de la tâche réelle,un peu comme si nous 
allions au bordel pour échapper au réel à assumer avec les marchandes d ' i l lusions. 

Méfions nous des étiquettes mises sur les locaux des conserves pédagogiques 
ou psychologiques.Gare au scorbut ••• Vous savez qu'il nous fait perdre des dents . 

Soyons aussi lucides sur la société,mais nous sommes aussi la société 
et sur notre ambivalence continuelle: d'un côté,la coopération,la solidari té , 
l'intérêt collectif,de l'autre ce que nous vivons:concurrence , rivalité,je m' en 
foutisme,individualisme.Ne vivons pas notre ghetto . 

Je pense que c'est par des initiatives individuelles,ou de petits groupes 
volontuires,soutenues ensuite coopérativement que sortent les oeuvres et l a 
marche en avant. 
L'expérience de la Bibliothèque de Travail nous l'a prouvé. 

Suscitons et aidons ces initiatives de progrès et de "dégel".I1 y aura 
face à ces constructions trois sortes de gens:ceux qui foncent , ceux qui suivent 

et ceux qui attendent pour "meBB.§t monnayef" 



At 
Mai3 nous savons aussi que s ont contre nou::, :ceux qui font la mêm~} chose , 
ceux qui font le c or.trai re,et ceux qui ne font rien. 
Aussi ne sert-il à rien de normali ser et d 1 instruire,sinon d'éveiller, 
car on ne s'initie que par soi-même. 

En c, sens,Freinet a été pour nous l 'éveilleur,avec lui et mainte­
nant Hvec ceux qui sont son immortalité collective,c'est autre chose de 
p 1 us excitant, que l que ch ose d I autre que nous vi.vons et nous trépignons 
devant ceux qui ne peuvent,ni ne veulent. 

,Te ne sais pas où en est le pro j et de nos camarades Bouygues e t 
Bourdarias?Il faut fai re avec ce que l'on a avec lucidité et réalisme. 

:Jury à.an8 s on ouvrage sur la "Pédagogie i nst.ltionnelle" signale 
ju stement ·1ue tout le personnel doit être agent thérapeutique,certains 
ma.nue1. s .S tan t d~excellents thérapeutes. 
Nous s c, ;,,mes payés comme directeurs ,éducateurs ,médecins, balayeurs, mais 
paie- t - on la vrai e part théré.peutique de chacun? Et si cela était le 
pr~alab l e à certaines discussions? 

Fa ut-il après l a l itanie de certaines misère:3 signer un constat d' 
échec? 

c:e serait infirmer toute une expérience:tout un vécu de réussites 
au ni ve 1:; u des enfants. Ces enfants"se garderaient:-ils" tout seuls?En par­
tie, oui 0t c'est ce qui confirme toute technique dite de 11 gr01,1.pe " 
Reg.rettc•m, que souvent les"initiés " à ce genre de technique n'en savent 
qu'une vague théo r ie et ne récitent que leurs leçons qui ne sont que 
frgments, d i gests aux morceaux choisis , de m~me que le fait d'avoir parcouru 
ou li..."le Développement de la Personne" du cher ·papa Hoeers ne donne pas 
nécessairement la congruenie ou l'empathie. 
On pourrait en dire autant en ce qui concerne Freinet. 

Cet te anné e, j 1 ai essayé, de lutter contre certaines de ces tendances 
mal assimilées,mal vécues qui ne son t que des mots ou des étiquettes flam­
boyantes s ur n'importe quelles marchandises.Ne nous étonnons pas,les étuàe s 
de marketing prouvent que l'emballage est t ou t,notamment avec de gros titres 
pour les myopes qui veulent s'ignore r mais nos enfants ne sont pas myopes . 

E+, puisqu I il le faut parlons d (· la relation non directive& comme 
mal vécue,ou comme opportunité technique. 
Hogers a r6pci té partout combien il regrettait ce mot et son succ~s.La 
technique non directive n 1 a rien à voir avec l'apposition:autoritaire­
démocrat iq,;e, car Hoge:rs est u n thérapeute et il dit fort simplement qu 1 

il fau t ess ayer d'entendre ce que le client ou le groupe dit.Il faut par­
tir du clie:1t p lutôt que du techmic ien . CeJ a n'a pas à être détaché àe 1a 
prf sence d ~s hommes et des enf ants dans l'action sinon cela n'est qu'flu­
cubrat i o~s li ttéraire s ou i maginaire s, ou rationnelles,ou moralisteG - c e 
qui ne pe rme t que de rédiger un rap;,ort, une cri tique, un commentaire ou un 
dire,non une action ,car l& non directivété risque d'it r e vécue comme 
éib andonnique. 
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Non! les enfants ne sont pas libres s 1 ils sont abandonnés.Il leur 

faut chaleur et affection et présence dynamique. 
Les travaux de Woodbury nous montrent la montée spectaculaire des tendances 
suicidaires dans les groupes trop permissifs. 

~ our ce qui esi; cle la vie d' une ,1quipe,el le' se dérot.le dans la 
réalité; le q_uotidien,l'oeuvre commune , l a critique constructive' dans une 
atmosphère stimulan t e de chantier touj rn~rs inachevé, dan ,· le coude à coude. 
Sinon i l n'y a pa2 d I équipe, les ballm1 ·: ne passent pas et le t...-... i travail 
obscur au milieu du terrain est nul.N'oulllions pas qu'on ne peut donner ni 
à 1 1 équipe,ni aux . enfants ce que l'on n'a pas soi-même. 

Il me semble que l'implication est nécessaire dans ce travail,la 
non directivité comme technique manipulatoire dit oui à tout dans un uni­
vers soieneu.sement parallèle où l'on nie tout conflit,un monde vite asep­
tisé et infa!1tilisé qui se dissout dans un travai l de couloir,de tactiques 
sournoises,d'utilil:}.ation théâtrale de l ' idéologie pédagogique qui permet 
de passer à . 1,-1 paranoïa de ceux qui crmient être le savoir, betonnés dans 
l eurs pa.rcnem:i.ns.Méfions-nous de l'échelle aux perroquets! 

Et uous de revenir à la médecine des simples sans nier la vraie 
science qui se moque de celle des messieurs en voir,considérant qu'avoir 
oui parler de psycha ou de psycho quelque chose ne suffit pas pour êt r e 
et vivre c eci ou cela,que le perfectionnement n'est pas qu'un stage mais 
existe Gh aque jour que fait le soleiJ,qu'il ne faut pas transformer en 
o, uvres de ·o ibliothèque les travaux de Roger, Riede, Sichkorn';Fre.ud, Lapassade 
ou Freinet qui;si je ne me trompe pas,étaient des praticiens. 

Et nous. d'en revenir à l'Education du Travail dans une vie qui est 
un chantier,non confiné dans des ateliers hyperspécialisés. 
L'enfant a besoin de vivre,de réussir,de créer,il respecte ce qu'il a 
construit et bâti lui-même,surtout si c'est beau et utile. 

Sa ns anxiété,nous devons proposer à l'enfant d.e se prendre en charge : 
je me réveille,je me lave,je m'habille,je me sers à table,je me déplace s eul, 
je me dirige,je deviens autono~e,je me prends en charge,je suis reconnucom­
me capable et compétent. 

Le r;eul problème de la pédagogie ne serait-il pas de rendre un groupe 
vi v c:. nt, inve ntif, créatif, la principale qualité du pédagogue ne serait-elle 
pas l' irna.gi nation créatrice, la créatique pour employer un neuve.au vocable 
et à parti r de là allons-nous créer des structures qui permettent de multi­
plier les énergies de tous à condition qu'elles existent ou neutralisera­
t-on l' énergie par esprit de conservatisme. 

Sommes-nous les éteignoirs des forces vives ou les éveilleurs? 

Et j e sui s remonté jusqu'à l'tcole F'reinet comme çà pour boire à 
une source avant d'écrire ce texte. 
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ce 
cela 

d'entre vous descendron$ et nous nous reverrons 
qui sera. passé d'ici là,d'ici ce congrès de 
sera positif,et que les expériences qui 

L'an prochain,beaucoup 
ici.Nous ferons le point de 
Nice,je suis persuadé que 
commenceraient cette année 
moi mais par elle ici-m@me 

avec 
dans 

notre jeune équipe seront exposées,non par 
ce cadre splendide de palmiers,de chênes verts 

et d'oliviers centenaires. 

Hennebert 

I .M.P. Henri Wallon. 

06 Villeneuve Toubet. 

J e vous t i endrai au courant de nos expériences,de nos réussites et 
de nos échecs. 
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(C'.est à ce moment que se passent les ra~prochements avec des 
travaux oui se ressemblent ou sont sur le meme sujet, que se font 
les confrontat ions avec des travaux d'adulte s , le s miens compris , 
c'est vniment un moment d ' écha.nges au cours duquel nous prenons 
conscience mutuellement que tout ce que nous disons peut avoir va­
l eur, peut t rouver r éponse, etc ••• ) 

Au di part, cela a lieu surtout quand l e s travaux ou m~me sim­
plement un seul tra.vail individuel, sont t erminés. Ôomrne parfois 
aussi, certa ins a i ment montrer leurs travaux en route, c 'est le 
d~part des di scussions possibles l e matin pour or ganiser notre 
travail de class e, pui s que des tr avaux sont en cours et qu'il fau­
dr 8 l e s terminer. 

Je pense qu' i 1 est souhaitabl e que tous les jours, (hélas il 
nous arrive de ne pas en avoir le temps), en fin de journée, soient 
vus t ous les travaux terminé s ou non, pour situer cha cun, son ap­
port. C'e st le momenf de valorisation , de l aj ustification , d \' S en­
cour;:igement s ou de s conseils. C'est surtout le moment de vale ur 
où checun sent que l'a.utre l ui apporte, co mme lui-même peut appor-
t er aux aut res. · 

Pe..rallèlement, e.u dP- but, tous les mat ins , i l est bon d ' organi­
ser ensemble s l a journée de travaux: collectifs ou individuels . 

I 0 
/ cel a permet de pren dr e co ri scienc e de la parole donnée qu ' 

il f aut tenir pour terminer une oeuvre commencé e, 
2°/ permet é gal em ent de pr endre conscience de toute l'organisa-

t . .J... ' • 11 ' ' ' 1 d · i on ma t,<;rie_ e, g8 r 2e pa.r nos reg_es e vie : 
no mbr e de par ticip ~nts aux ateliers, 
respect du coin e t du mat4ri el, 
respect du travail du gro up e (silence et ordre.) 
. Les entretiens de fin de journée seront plutôt des 11 réunions rr 

entr e nous pour gtre bi en, pour s'écouter les uns et l e s aut res, 
et pI' endre le messag e de tou s. (C'e s t le moment où on essaie de 
s'accepter.) 

Les di ssus ~ions du mat i n, , pr~par atrices 1u_plan de jsurné e, se­
ront des r eunion s plus struc·cu.r ees, avec pr es ident de seance . Leur 
cadre, un peu plus 11 solennel 11 a r11ène l e troisiém e point : celui des 
d/c i sions. 

DECIDER. 
Les décisions son t de deux sortes : 

I 0
/ l e s a cceptations de s pro positions de chacun. Si une proposi­

t ion d'un camera.de e st accept8e , elle devient une décision généra­
le du groupe. A c e moment , elle n 'int ~resse plus seulement son 
auteur, elle devient i mportante po~ur tout l e groupe. 

2°/ l es propositions acceptées dema ndent des cadres d'organisat i on 
mat érielle et de r ègles de vie pour les mener à bien. C'est l ' es­
sai de pri se en cha r ge de chacun de sa responsabilité • •• morale 
vis~ vis du groupe~ 

APPLiqUER •. 
L'appl ication e st f orc ~ment, au d~part, l 'objet de la 

survei llance plus parti culière du maî t r e. Chaque enfant étant sou­
vent trop personnell ement pri s par son travail pour se rendre comp ­
te et du déran gement qu'il cause, et du déran gement que peuvent 
produire l e s au tres . 
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· Ainsi peut-on en vouloir à Pascal qui, actuellement pris avec plai­
sir et joie profonde par son travail, ne se rend pas compte qu'il 
chantonne sans arrêt. 

Mais , petit~ pet~t, certains se rendent com:pte qu~ils son~ J 
plus ou moins deranges par les autres, et souhaitent intervenir 
(Stop 5, ~ 3 2, I, O) pour demander plus de silence et d'ordre. 
A ce mnmenf, Î'application devient leur affaire autant que celle 
du maître. Et les réparations, décidées en commun, sont alors de­
mandées par ceux qui se trouvent dérangés. Pas de punitions, car 
pourtant ces enfants parlent de "punis", (habitude d'ailleurst) 
ou même de fessées (que je donne parfois, puisq'ils "avouent" qu' 
il n'y a pas d'autres moyens. Je compare cela au coup· de dents _de 
la maman renarde). · · · 

Les décisions de réparations sont proposées par celui, ou ceux 
qui ont été dérangés, ou du moins se. sont sentis dérangés. Il y a 
alors décision du groupe. Et si les "dérangés" ont raison, la ré­
paration est décidée et doit être accomplie. 

C'est parfois aussi à ce moment de l'application des décisions 
que nous nous a.percevons que des décisions (pourtant prises à la 
majorité, mais je respecte la. majorité, et ma voix ne compte pas 
plus qu'une voix d'enfant, - disons que joue surtout mon influence· 
ou du moins le désir d 7 imitation de l'enfant - cependant je me 
trouve quelquefois dans la minorité?) ne sont pas justes ou pos­
sibles. A ce momen t, il est plus facile, par ·l'erreur, d ' accepter . 
une décision au préalable refusée. Il y a aussi tâtonnement expé­
rimental? 
Parfois-, moi-même je puis me tromper. Je sais le reconnaître .publi­
quement et m'en excuser devant le groupe-. Et nous nous trompons 
quelquefois ensemble, alors nous remettons en question et réorga­
nisons. Ainsi, nous avions décidé que celui qui s'était révélé 
"bon" en quelquechose soit le responsable de cette chose. Et cela 
pour deux buts : 
a) valoriser une personnalité (bien plus souvent revaloriser) et 
magnifier une oeuvre, une création; mettre en valeur une initia­
tive. A ce moment, le groupe prenait conscience de l'utilité de 
chacuno 
bJ intégrer chaque individu au groupe par son travail , pour qu'il 
se sente solidaire d'une oeuvre commune, qu'il prenne confiance:-
_et conscience de sa participation. . 

}~is bien vite j'ai vu que (et je leur ai fait prendre cons­
cience que, car j'essaye au maximum de tout expliquer) 
-a) c'était confiner chacun dans une spécialité, 
b) c'était l'empêcher de désirer s'éveiller à autre chose qu'à · 
ses aptitudes propres, 
c) c'était, par là-même, désiquilibrer une évolution dans une édu­
cation globale. 
D'ailleurs, les enfants eux-mêmes, pour la plupart, n'y avaient 
pas tenu, car ils sont riches de potentiel (oh, pas tous, bien sûr) 
Mais la majorité désirait faire tout, par besoin ou par désir d'i­
mitation. Et, à mon avis, l'imitation est un enrichissement en mê­
me temps que l'aboutissement à un langage commun, même à travers 
des personnalités différ,entes. Seulement, il reste que nous souhai­
tons la parti cipation d~un tel pour réaliser une chose, parce qu'il 
nous paraît plus apteo S'il ne réalise pas lui-même, il peut deve­
nir un "conseiller technique". 
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La pnrt du maître , en plus de l 'exemple et des suggestions , me 

semble &tre surtout d'o r ganisation mat8rielle et d'installation 
fonctionnelle. 
Pr8parer l es coins pour qu'on y soit bien à l'aise, pour un tra­
va.il convenable. Que outils ou mat Priaux, comme matériel, soient 
~ port~e, accessibles et facil es ~ trouver. Que les déplacements 
soient faciles:, sans dang er de parcours i nutile s ou risquantso . 
Qu e les coins soient toujours prêts pour une ut ili sation immédia­
te. Pouvoir cependant l ai sser en chantiers les travaux en cours, 
pour une remise rapide en .route, tout en laissant l'aspect pro-
pre aux coins et ~ la classe. . 
Na.is en plus de cett8 org::inis a.tion matérielle d' installa tion des 
coins, u~ autre probl~me i mportant do it pr~occuper le maitre : 
la pr ~paration des supports pour la magnification ou la valorisa­
t i on de tous t ravaux. C'est sans doute l a par t la plu s importante 
de pr éparat ion. 
Si je rrends,. pa r exemple, 1 e ca s du fr 2.;i_q ai s en général, ( appor­
tant pJ us spé cialement l a lecture) je dois pen ser aux supports 
mat ériels . suiv~nts pour qu'ils soient toujours prêts : 
I - dictionnaire dollectif (al bum de papiers pei nts) 
2 - cartons pour l'établissement des analo gies découvertes (sons) 
3 - étiquettes carton o~ s'inscriront et le son et le dessin cor­
respondant réalisé par un participant. 
4 - bendes de carton pour les listes de mots commençant par le 
même graphisme. 
5' - d'oÜ un ficrüer en bois comprenant 25 cases, pour ranger les 
f iche s O"L°L nous retrouverons, mais mieux cl assé s ,. l es mots des 
b2ndes ci-dessus. 
6 - grand ce.rton alors pour l' établissement d'un grand alphabet 
avec le ttr es plastiques (trouvée s dans les boit e s de fromage), 
accompagnées de l'é tiquette voulue, A comme avion, B comme bateau 
C conime camion • •• (mots et dessin s) 
7 - fe uilles du dictionnaire personnel de l 'enfant, 
8 - les ce.rtons pour les différ ents albums d'histoires, de textes 
de dessins, de lecture •• et c .• 
9 - le s bendes vierges, avec tT ::- i ts prêts (un v,uide n'est pa s si 
fa cilement visible nue cela? Trouvaille d 'un normographe carton 
de 7 li gn es po ur tirer des traits au crayon sur la page) 
IO - le s boites e t les cases pour les 6ti~uettes ou les albums 
personnels. etc .• etc ••• 

Et j e ne pe.rl e.is encore 12. volontairement que de la pr 4paration 
ma t ~rielle pour une exploitation d'acquisitions ou de remarques, 
rentran t ainsi dans le détail. Ma.is de l a même façon : 
le coin prêt pour valoriser une oeuvre picturale, 
l'instrument prêt pour valoriser une oeuvre musicale , 
le support pour tout travail manuel mis en relief, 
l'affichag e possible de toute expression de l'enfant, 
etc • ., etc •.• 

et disponi bili t é du ma itre prête, elle aussi, pour 
l a velor i set ion, l'écoute, et, , s i po ssi bl e, 1' échang e et l a répon­
se . 
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Apr ~s discussions et décisions de différents travaux sans autre 

but préalable que d'offr ir S O!J- e1'.'}'.) ressior:- sous quelq_ue forme qu~, 
ce soit, le group e prend peu a peu conscience que ce bu~ peut se­
largir d 'abord~ l'offrir au-del ~ de notre group e , nos correspon­
dants, ceux qui éch?ngent avec nous journaux ou textes ou autres 
créations . Il est à remarquer que ce but .se concrétise et est 

,. mieux perceptible lorsque, comme nous venons de le vivre, nous re­
cevons auelqu'un. Les meilleurs conseils de classe , pour décisions, 
organisâtions de travaux, ont t oujours été ceux qui préparaient 
la réception des stagiaires, des visiteurs nombreux que nous rece­
vons, ou, ( et ce fut évidemment le meilleur) la visite de nos cor­
respondants des VOSGES. Ce sent eux seuls, petits et grands, qui 
ont décidé de cette journéeo J 'étai s simplement secrétaire de sé­
ance. Et j'ai eu, croyez-moi beaucoup à écrire. 
Et nous nous sommes aperçus avec joi.e que tout ce étui avait · été 
prévu avait été réal isé ? 
C'est lorsg_ue cette étape de la création est possible que la res­
ponsabilite s'épanouit et se r éalise. Et puis ,ous oublions trop 
souvent que pour mieux comprendre qu'un SI n'est pas réalisable , 
il faudrait peut-être le vivre et e ssayer de le réaliser9 Nous 
r~pérerons que l'erreur est valable , en a.uto-gestion cormne entra­
vail manuel. De plus , ne peuvent se sentir concernés ou responsa~ 
bles c eux qui ne participent ni à l'organisation, ni même n l'é:.. 
laboration . 
C'est en participant à la construction de leur maison que les en­
f ants senttront bien mieux qu' elle est à eux. 
Sur ce plan, c ' est la coopérative qui devrait nous apporter la so­
lution. _Dans la mesure où je paie beaucoup de choses (avec les 
crédits de l'école ou parfois· ••• comme beaucoup malgré mes ré­
clamations~), les enfants puisque tout cela est toujours apporté 
en dehors d'eux, les considère comme extérieurs à eux. Ils senti­
raient mieux que tout ce qui est dans la classe est LEUR PROPRIE­
TE et qu'ils doivent LA RESPECTER, s'ils en étaient non seulement 
les promoteurs et l e s initiateurs, (cela ils le sont chez moi, 
car les décisions d' achats sont pour certa ines choses prises en 
conseil), mais a ussi les acheteurs avec le fruit de leur travail. 
Si les crédits de l'école deviaaient être pour une part donnés en 
gestion à l'école , ou même à la classe, il faudrait que, en plus 
de. rece t tes courantes : cotisations , élevages, ramassages de 
vieux papiers, etc ••• il y ait recettes de travaux réalisés par · 
eux. 

Je me souviens de l'instant où j'avais déclaré que je ne pou­
vais plus accéder à leurs demandes, ils ont pris alors responsa­
bilité et décidé de réaliser différentes choses pour subvenir 
aux achats souhaités. C'était vraiment prendre la classe en mains. 
Et je suis sûr qu'ils auraient mieux respecté tout ce qui serait 
arrivé ainsi par eux-mêmes dans la classe. MAIS HELAS, COMME JE . 
NE FINIS JAMAIS AUCUN TRAVAIL D'ENFANT, QUE ,n EXI GE SIMPLEMENT 
QU'IL LE MENE LA OU IL PEUT LE MENER, CE N> E'.JlAIT PAS UN TRAVAIL 
VENDABLE! ? 
Il nous faudrait des gen s qui comprennent la valeur d ' une réali­
sation d' enfant , de tr avaux d'enfants, tels qu'ils sont, au maxi­
mum de leurs possibilités. Là encore, la tradition des kermesses, 
des expositions- a fauss é le jugement des adultes . 
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Et ce aue je trouve valable, car j e con~2is mes enf2ntsL n 'e ~t 
pas évt demment quelaue cho se rtD ' r-i cc e1,t e 1.,_ , i r ,\;01·· t e r1ui! Bt nous 
n' avm1s pas pu -..rendr e l es j eux I' '~ali s,~s ~ :)1-; ef les différents tra­
vaux f 8its par eux seuls. Il n 'y a donc pas eu l'int~r~t du r é ­
sultat de la pro duction qui permet la gestion. Or dans auto-ges­
tion, ce mot très important y est? ? 

Là, il nous f audrait trouver une solution 2.u niveau des petits . 
j e pense à un circuit de classes qui permettrait de vendre des 
jeux, des albums, des maauettes, des chefs-d'oeuvre, etc •• • , plu s 
facilement acceptables par des classes compréhensives et 1 d ' ail­
leurs, intéressants pour elles aussi connne échanges o~ meme ~ug­
gestions nouvelles de possibilité s . 
Et pourtant j'affirme que sont valables les jeux sonsoriels, par 
exemple, que réalisent les enfants de ma classei beaucoup plus à. 
mes yeux que ceux qu'on peut l e ur acheter dans e commerce . 
Que de bénéfiques avantages découleraient alors de cette entre­
prise, de ces chantiers au niveau de l ' école?? 

Aiors pour terminer, (et entièrement d'accord avec Pierre YVIN) 
au niveau de s petits, l'auto-destion consiste principalement à 
laisser l'enfent libre de son rythme de vie et de travail , là part 
de l'éducateur se situant surtout au niveau de l'organisation ma­
t~rielle . J'ajouterai cependant que cette part, plus exact~ment 
participation, puisqu'il s ' a gira de l ui-même, est de vivre en 
t ant que participant et d'être un exemple qui, par sa propre struc­
turation, aidera la structuration de tous ceux qui sont avec lui . 
Comme pour FREINET, où il y avait continuel balancement entre la 
théorie et la pratique, il doit y avoir balancement entre exemple 
et structuration donnés et recherches libres de cette structu­
ra.tian et de ces conséquences au ni veau des enfants. Et l ' organi­
sation matérielle y aidera . 

Suivent qùelques documents de notre vie de classe et de communaut é . 

LES HAUTS ET LES BAS AU FIL D'UNE SEMAI NE. 

LUNDI . 
Après le conseil de classe (moyen) où nous nous sommes mis d ' ac­

cord pour les décisions travail et organisation, tous se mettent 
~ l'~tablissement du plan de travail journalier. 

Tout en m'occupant moi-même à pr éparer certains coins , certains 
ateliers, je les regarde du coin de l'oeil. Tous sont affairés 
dans divers coins de la classe ~ lire attentivement les étiquettes 
des différents ateliers pour recopier sur leur feuille, puis· sur 
le tableau du plan de travail de la classe, les mots repré sentant 
les ateliers ou les choses qu'ils désirent réaliser. J' aperçois 
Pô.trick oui a ide son fr ère (nouveau venu du C.P., ne sachant ni 
lire ni ~crire) à t r ouver l'étiquette "peinture" et à l'écrire . 
Sylvain a. ide Pascal, arrivé de l e maternelle, dont les graffiti 
se rfsument à des i ou des u, ~ trouver l'étiquette du coin terre 
et du coin peinture et à écrire ces mots pour les remettre au 
pl an de travail. 
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REFLEXIOLS Suri DES R~FLBXIOUS .. 
----~-----~-------------------

En ~;uise dr; 12récaution orato ire. 
. " , ' + t ... Le terrain sur lequel nous nous sommes aven-c;ure s .!.. a es v res . 

hasarde ux. Sans mé sest i mer la psychanalyse, il faut dire que peu 
de gens ont aualit~ pour en parl er. 
Co mme nour l â mathématique moderne, notre position se fonde sur 
des coî1naissanc e s de seconde ma. in, sur des t ra vaux d e vulga.risa.­
tion. · 
Pour le peu que je connais, cher camar ade , je Jire. i simplement 
ce nue ton travail m'insp ire. 

L'inconscient : Il est tr bs di f f icile ?:i. cernE, r che z 1 'Enfan t 
puisque chez l ' adulte, c'est par une i n trospect ion diri g6 e que l e 
psych P,nelys te ar1:ène le malade à une prise cle conscience de son ou 
de ses rrobl ~mes . 
Nous po t;vons toutefois re t eni r à. coup sûr ou ' ·il exi st e et cru'il 
est ag i ssant d~s la naissence et nu 'il est f~it de t oute l'hi s­
toire de c~aq1.1e ~gdi v~d1? 2:vec ses pér i pé t i e s,. ses d8 co~1ver t es o 

Il semble etre lie spe cifiquemen t 2 l a format i on du moi que nous 
portons en nou s et que nous const ruisons et recon struison s sans 
cesse, sons dominer j amai s le pr ocessu s ni les mé canismes, du 
mo ins pBs a va,.'1. t un certGi n de gr é de r.i.aturi té . 
De s psychanalyst es ins istent beaucoup sur l a dual i té du principe 
de plaLsir e t de réalité que nous pourrions traduire grosso modo 
par l a du2.J. i té vie affect ive et prise de consci enc e du monde.-

Avec Piaget Wallon e t maintenant l es structural istes, l'accent a 
jus ternent é té mis sur l'importance des prerüèr es années de l 'in­
dividu, sur le dé ter minisr1e de son exist ence ul térienre. Les p s y ­
chanalyst es sembl ent au ssi d'ac cord sur cette position. 
Wallon a ~té, je cro is , un des premiers à mettre l 'accent sur 
l 'influence, dès l a nais sance, du bain social da.ns lequel l'En­
f ant t r empe tout entier. 
Des r ~~lc s se vivent, se co mprennent puis se pensent. On peut m~ ­
me dire qu e l' enfant passe par des mil ieux, au fur et à mesure de 
sa crois s ance, l ' écol e n'étant qu' un par mi d' aut r es et dont le r01e 
ne serait que de prendre l e r ela is en l es élargissant afin que le 
cours in~l uctabl e des donn6e s biologiques ou psychologique s obli­
gato ir es puisse être condui t ?, son terme. Elle continuerait auss:L 
le rôle rsgulateur du monde ext érieur et l e socialisation. 

Certains croient m~me que l e s m~c2nismes tr ~s g6n~raux en j eu lors 
du co mplexe d'Oedip e par exempl e, sont l es m&mas nu e ceux qui ani­
ment l' ~tre depuis le sc ~ne l a pl us primitive jusqu ' au plaisir du 
fonct i orme1:!lent i ntell ec tuel. 

Le pl eisir d'explorer l es parents (d'abord considéré s comme ob j ets ) 
et l e monde exté ri eur, s ubi t en fait de mult ipl e s avat él.rs a.u cours 
du développement. De s oc cas ions de culpabilités et de refoulements 
s~ présentent, et on peut dire que l e ;onflit existe par ce fait 
meme. 

Il s'agirait, pour nous éducateurs , hommes d'écol es , de prendre le 
relais de c es ambigui tés de choix entre 2 issues dans la formation 
réactionnelle pour conduire sur le terrain de l a sublimation des 
tendances qui font apparaÎt"'i:;~ per exemple, à l' enfant le corps de 
1 2 mère comme un objet à agre sser en vue d 'une a ppr opriation. 
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2~ 
Il est. important que le monde extéri~ur particulier que consti t1:e 
l'école à un moment particuli er du developpemen~ de 1 ~ enfant puis­
se fournir à l'enfant une réfutation de ses craintes internes. 
Le langage, pa.r exemple , constitue à cet effet un véhicule ~e . 
trahsposition capable de diminuer la culpabilité sexuelle directe 
notamment. 
Par la connaissance, nous tenons donc un moyen de maîtriser l'an­
goisse, sachant qu'il y a bien des niveaux de connaissance, et 
qu'à chaque .stade, des équilibres sont possibles. . · 
Pour revenir sur le plan de la. classe, pratiquer 1' exnress·ion li­
bre quelle qu'elle soit, c'est d r~ jà transposer sur un autre regis- . 
tre des pulsions, des _conflits. C'est pourquoi il est très impor­
tant aue cette manifestation ait lieu quel qu'en soit le support 
parce · qu'elle prouve que l'enfant s'élève au-dessus du monde de 
l'objet et qu'il accède au monde des symboles. 
C'est le moment de dire qu'il ne peut ici être question d'inter­
vention 8trarigère, sauf pour faci-li ter l'intégration de l 'oeuvre, 
et, par conséquent, de l'auteur dans le monde extérieur qui peut 
devenir progressivement un monde pensé, un monde de conventions. 
De toute mani~re, le principe de plaisir sous-jacent à toute oeu­
vre vraiment libre mène à une utilisation, à un inves t issement 
par l' enfant de_ son expérience dans l'observation. 
Les t endances uépistémophiliques" (à connaître, à construire les­
règles de la pensé e) elles aussi se trouvent valorisées dans l' 
expression libre qui est versée automatiquement dans le creuset 
de la vie sociale, communautaire de ·toute classe Freinet. 
Sans que nous le sachions, l'aptitude à comparer, à distingueri ·. 
à disjoindre qui s'épanouit dans l'expression et la recherche i­
bre, apporte à l'enfant une nouvelle vue de sa réalité 1;ropre, de 
celles des êtres qvi l'entourent et de leurs rapports reciprqques. 
L'expression libre, qu'elle soit corporelle, gestuelle, motrice, 
psychomotrice, parlée, tend normalement à sortir l'enfant de 
l'indistinction. 
L'avanta ge des techni qu es d'expression vraiment libres, c'est-à.­
dire rendu es possibJ. es sans aucun formalisme, I'ésiderait en qutre 
en une pos sibilité de r éduire les décclages survenus entre l'é­
volution des diverses composantes de la personnalité de l'enfant. 
La notion de régression semble elle aussi motiver cette dernière 
r éflexion. 

·11 est à peu près établi que pas mal d'enfants inadaptés sont tels 
parce cme l 'école survalorise les données intellectuelles aux dé­
pens de s _9-onnées affect ives des enfants dont les rapports entre 
les fecte urs intellectuels, affectifs et instinctuels sont liés 
à une définition dysharrnonique. ·. 
Les psychanalystes disent même (Isaacs S. Nature et fonction du 
phantasme ( Développements de l a. p sychanalyse Paris PVF I966) 

"La pensée dans l a r éalit é ne peut opérer sans les phantasmes 
i nconscients en accord avec elle et qui la soutiennentn 

Ces phantasmes sont à la base du symbolisme, de la sublimatiop, 
de la connaissance puisqu' i l s son t le lien entre lè monde interne 
de l'enfant et son i ntérêt pour le monde extérieur,. 
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Nous croyon s avoir iustifi ·~ Binsj_ ~:.on seu1e~-1 e-;-it 18. v2.1 Gnr tl16ra­
Deut i cue de l' ex-oression l ibre, :n2.i~: êt USS i Sé, LP Ccssit 8 110-ur es--..---- ~ 
P,... r er ll"f"JC 1'r·ec er:·t ,,, ~-1-J· -ntt <"lll c< · ·•Î···'- rl:-1··•,- i1, sl">>"lC' "'r. (-:OI1 c~ :'. ,1 ~lo pne 1:; . , . .t - .. : . '.L u.L" -:;!.l, 4u - .. ;, ; .. l 1L· ~ .... l, i .1.,· , .L::. .. t;',-;) ••• , I...L ,;;.; ,.:· . .l'",..) t;:::_! .... -

""en~- pErso'1ne,i -n~r,'1011ï P 1 ·1x · ~ .. J. - .• C . ·- - .._. L - • 

Il y 2.. iÜeti:r, si c-31:te harMoni s -~'-' e st pa s recher chie en ce doti1aine 
il y él risque d ',~. bo1.1t ir ?ides a i~ titudes at\ b j_-va.l.e ::-:0 : t"!S a_"lü f;Gn(-mt 
consic1_r~reblemer:t les progr :". s d e: l'a't.l tono:nisation d e J. ' eni'émt. 

l'nc de ces 2.ttitndes peut se t r n. l nirc-; pé.Œ un r~>. trait vers tm type 
• • ·< ' • .,_ ' - i J t ' . ' . bl . .... . nrirn R. :.Lre r.J.e s c~ curlL, ·~ oon ; . e c..:;:.\ r:::.c ~-~- re 1rrevers1 · _ e pourrail, a voJ.r 

co1nme cons rfoLrnn c e d& bloquer "l.' -~vol ut i on ·l1J ri1oi . 

Gonbi c-3 n de îo is n'avon s-no us î)é.1 s cons t a. t (:; de z atti tnd.es de r efus 
sys t ématique, inc-o mnr éhensibles d.e la par t d ' enf ant; de phobies 
qui se 1,or t ent t e.ntbt sur des f r1 i t s de l a vi e quo.tidienne, t a·ntôt 
sur de s fa i ts scolaire s tels nuA l a lecture, l'~criture, .l e c ~l-
c ul, po u~ ne citer qu e c eux~l \ . · 

On pourr-?i t être · tenté de r éagi r durement. devant des 11 attitudes 
r~gr ess i~e s de c ertains enfants (surtout dans nos classes specia­
l es; nPis ils n ' en ont pa s le monopol e.); il f 2ut to~tefois pen­
ser qu ' elles peuvent devenir fe..cteurs de pr o [.r è s dans 1 8. mf;süre · 
ot'-1., :§t 2nt conflictuelles, elles mobilj.sent le n~oi, obl i gé à orga'"'." 
niser des fo r me s nouvell e s devant l a cont radiction provo qu~e par 
1 • A a r e~ression rneme. 

Tout ceci constitue un peu de la microanalyse et po urrait appa­
r a ître conrne un 1 uxe inutile ~ et qui, dès l ors, 1 e s choses étant 
aussi coMpliqu~es, il e st inutile de continuer dans cet te voie. 
C'est le moment de r appeler que , au fond et en derni èr e analyse, 
mal gr~ l es obstacl es internes et ext~rieurs, l'enf ant effectue · 
ce endant son 6vol ut i on sans c e sse contraint de depasser le con­
~-i- e a e ablir ctes eq ua ions nouvelles, en ~ 2rt iculier gr § ce 
au processus de l'identification, ·et de la . compara ison, avec, ou 
sans notr e i nt ervention. 

Ce que nou'.:? recher chons, nous éducat e urs Fr einet, c e sont des moy ­
ens de remettre sur les rr.il s lP.s enf 2-nts qui~ paralysés p er un 
co~fJ.it interne ou externe, se t rou~ent bloqués dans l eur ~volu­
t ion p? rce qu e c'est "visible". 

Nous voulon s per rr..e_ttr e aux enf ent s d ' é t abl ir, eux- mêmes, des 11 

éa_ua. t i ons nouvell es" qui soient a ut an t de 11 techni ques de vie", ca.r 
el l es constit uent la base de l'intérêt pour les obj et s nouveaux, 
et, ce o ui par aît encore plus i mportant : le Fondement du symbo­
lisme. 

J ones CI) déf init l e symbolisme comme 

nun pro cessus au cours duquel le principe de plaisir permet~c 
co~per e r deux objet s tout ~ fr it diff~rent~ mai s semblables 
en ce ou 'ils ont va.leur de pl a i sir ou d 'int-& rêt. 11 . ~~-- . . . 

IJ. fonct i onner2 it à pertir d e 18 compar a ison de s diverses part ies 
du corps entre elles, puis de l'iden tification des ces pa r t i es~ 
des ob.4ets ext ·.h·ieurs. 

(I ) Le vie et l 'oe uvre de Freud PVF I 958 . 
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9.,b 
La libido sé trouve ainsi dénlacé e sur d e s objets et sur des acti­
vi t é s qui , à l'or i gine, n ' avaient pas valeur de plaisir. 
C'est sur le syobolisme que s' édifie la relation du sujet au- monde 

· ex térieur et à l a réalité en gén éral. 
Après l ' Oedipe, la possibilité d '' int P-rêt pour les objets extérieurs 
autres que les parents, multiplie les éventualités de comparaisons, 

d'identification 
et permet donc d' exercer le symbolisme à. plus grande distance 

sur des sujets de plus en 
plus nombreux, plu s ou moins intellectua-
lisé s , . 

lesquel s sont largement fournis et utilisés à l'école. 

Ce que l ' on a ppelle la période de latence permet d'élargir un pro­
cessus déj à connu: la sublimation. En ef fet l'instinct sexuel su­
blimé, c' est-·2.-dire privé de sa nature sexuelle, devient un des 
moteurs de 1 1 a. ctivi té intellectuelle scolaire. 

Au plus profond de l ' enfant, ce qui rend l'école attirante, c ' est 
la po ssibilité de développer soh aptitude à créer des symboles; 

· elle r epré s en te aussi une "r éalité " nouvelle, offrant une mul ti­
lici té des mbolisations ol alentes dont des possibilités de 
u 1.ma 1.on mu ip es e ac 1.vi e genitale et de sauvagerie 

d ' un pl a.isir non culpabilisé, en ajoutant la source de plaisir 
autonome que constitue la sublimation. 
Nous r encontrons ainsi les deux aspects de notre tâche d'éducateur 
actualiser et révéler les conflits réels ou l él tents chez l'enfant 
et , d ' autre part, participer à l'élucidation par l'-enfant de ces 
conflits. 

Dans ce s ens , notre péda.gogie n'est rien sans l ' esprit qui l'anime 
Il faut avoir él ucidé soi-même ses propres conflits ou en tous ·. 
les cas en avoir tiré une éauation suffisamment équilibrée que 
pour être disponible devant -les problèmes que posënt nos enfants 
et ainsi être en. possession d 'une clef pour assurer la communi­
cation. 

P. SEYIŒNS. 

'). 

• 
Î' 1 

! 

i ,• ! 

A propos de s attitudes ré gre s sives, je pense que ton analyse 
est exacte mai s incomplète. · . ·· i 
Effectivement, l ' é duca·teu:n, pour peu qu'il soit suffisamment infor-
mé ,de s étape s et cheminements que suit la personnalité enfantine 
pour se struc t urer , n ' a pas lieu de s'inquiéter out:re mesure et de 
r é a gir dur ement face à une telle attitude, fréquente dans nos clas- :-
ses d ' ense i gnement dit " spécialisé" . ._ 

D'une part, co1;1me t u l e dis, une tension peut se produire, qui 
o bl i gera à or gani s er de nouvell e s formes d'adaptation, enr ichies, 
dans l él. plupart des ca.s, par l ' expér .ience pass;, e dont il -a fallu ~ : 
dépasser l e s con t r adictions. D' autre part , justement si l'éduca-

- teur informé n'est pas inquiet devant ce t te attitude ré gressive, 
mais l a vit et a i de l ' enfant- à l a vivre conime ux1e évolution, comme 
un cheminement n ée es sa.ire, inévitable, he ureux; les· choses se pas­
seront au ssi bien sinon mieux qu ' à l'issue d 'un conflit qui l aisse-



... 

-; 

• • 

1'f 

rait trop l'enfant seul, face à lui-même. 
Autrement dit, peut-être est-il préférable, au lieu de laiss·er 

. se développer une situation conflictuelle (dont l'issue n'est pas 
forcément d'être positive), de déculpabiliser l'enfant qui suit 
cette pente, de le "prendre en charge", de le laisser transférel" 
sur nous ses sentiments. 

Surtout, ayons une vision confiante de son évolution. La meil­
leure a.ide que nous puissions lui apporter, dans le moment, c'est 
de lui permettre de s'identifier à une image optimiste de lui, · 
que nous projetons comme devant être son avenir. 

Je pense donc qu'une attitude confiante et aidante est préfé­
rable, du moins dans les débuts, à une attitude neutre et par 
trop distante. 

Puisque ces régressions se produisent· avec des enfants fragiles 
sur le plan affectif (mais qui, par ailleurs, peuvent être brillants 
sur le plan intellectuel) J je préfére"rais une solution "sans dou­
leur11, sachant . bien quel on peut faire l'apologie de la lutte 
pénible et de la joie que l'on éprouve après avoir triomphé des 
difficultés. 

Attitude neutre, attitude aidante? 
Encore ne faut-il ~as généraliser. Un éducateur qui travaille avec 
l'aide et le controle d 'une équipe devrait trouver a:ssez facilement 
l'e.ttitude qu'il convient d'adopter devant chaaue situation. 
Ce sera sa "part du maître". ~ 

A.CA1?0R0SSI. 
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LE PROBLEME DE L'AUTO-GESTION. 

La petite fillc:, de deux ans se promène. EJ..~e re:1.contre deux ... gar­
çons qui se lancent des cailloux en se pour suivant •.. Elle s' arr~te · 
un moment, ramasse une pierre, balance son br As m1 instant, puis 
elle jette la nierre. C'est un départ de l 'auto-[;estion que nous 
oublions trop ·souvent : l'imitation de 1 'exe1-:Tll : ,J()l111(~. 

1~ petite fille de cinq ans repasse le linge de sa poupée et 
m~me quelaues petites lingeries que sa m~re lui confie. Ce n'est 
pas la première fois. Il n'y a plus simple envie d'imiter, il y a 
désir de faire et de bien faire. L'exp6rience 2idant, ainsi que 
les conseils maternels, elle plie mieux son linge, évite les faux 
plis, évite aussi et surtout de se brûler. 
Ce n'est pl us là . un simple méca.ni sme ou auto mati sme acquis-, il y 
a actes pensés et dirigés. Ce n'est plus la prise de conscience de 
soi et de ses possibilités dans l'imitation, mais responsabilité 
de ses actes dans toutes leurs conséquences. C'est une autre phase 
de l 'a.1..:;.to-gestion, une phase supérie11re. 

L'enfant qui se sert de sa cuiller, qui coupe seul sa viande, 
qui roule en vélo, qui pose des questions et fait des remarques 
s'autogère déjà. Mais l'auto-gestion ne sera vraie que lorsqu'eÎle 

. se réalisera partout, en tout temps et en tout lieu. Elle ne sera 
sûre que lorsque l'enfant agira partout, en toutes condi tiens, 

. toutes ambiancest dans n'importe quel groupe. Autrement dit, lors­
qu~ le problème a.es relations avec qui et quoi que ce soit aura 
éte résolu. Nous retrouvons là, comme pour toutes formes d'expres­
sion, la socialisation résnl tat d'un désir de communication et d' 
un besoin d'échanges. 
S'AUTOGERER C'EST ETRE SOI-MEME DANS LE RESPECT DES 11SOI-MEME1 DES 
AUTRES. . I 

C'est doser cette relation de sa propre personnoli té avec celle des 
autres. 
C'est savoir se servir humBinement de tous ses moyens de commmlica­
tion et d'échanges. 

C'est pour celà qu'elle doit commencer avec le début des acqui­
sitions naturelles de ces moyens : langage, lecture, écriture, 
qu'ils soient picturaux, musicaux ou ••• classiques .. 
Elle enlève, en tant que réalisation immédiate, la gratuité de tou­
tes les acquisitions. Elle est l'exploitation complète et profonde 
des acquisitions que crée la motivation du désir de communication. 
Et, comme le dit Freinet, elle ne s'enseigne pas, elle se vit. 
Elle se situe donc aussi au niveau des petits. 

C'est l'âge où ils ont tout à conquérir, où ils veulent tout 
conquérir, où ils s'enrichissent ne demandant qu'à prendre tout ce 
qui les touche. Mais en cela même ils ont aussi besoin d'aide et 
ils la réclament avec la même intransigeance qu'ils mettent à vou­
loir tout faire d'eux-mêmes. Ce n'est pas l'aide qui fait en lieu 
et place qu'ils recherchent, mais l'aide tecJ:,..nique, et parfois 
simplement cette aide morale du "satisfecit" extérieur qui co"'lnli­
mente h juste titre, valorise 8. juste droit et permet d'avancer,.. 
Ils acceptent que les autres prennent, avancent, fassent eux aussi 
tout seuls, mais ce qu'ils acceptent le moins, c'est que l'adulte 
accorde plus aux autres. 
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Le dos2ge de l'apport également réparti que l8ur donne l~c;d~lte. 
est le n.eilleur exe""1ple des règles qui régissent une socir,te q1.u 
s'autogôre. 
Et le ~a~te e raison qui s'extasie devant l'a~our maternel dont 

..• "chaclm a· sa part, et tous l'ont tout entier". 

Il s'a~it d'établir un contrat dans le dialogue ad~lte-enfant, pour 
un jeunet et franc des reletions, et établir en meme temps un con­
trat de tous les binômes adulte-enfants et des enfants entre eux. 

Il félut donc aue chenue individu se sente è. la fois dans un 
~roupe c:iont il dépend et ~n~égr6 en té;nt 9-ue t~J. Son choix dépend 
a la fois de sa nersonnalite et des reactions nu groupe. Le groupe 
a des exigences ~our chacun des participants, mais c'est chacun 
d'eux nui doit les prendre ou les accepter. 

La péirt entière du maître n'est pas celle d'un adulte cataly­
seur des inter-réactions du groupe, elle doit devenir celle d'un 
adul t,~ ;::: i.dant, sûr, et en m~me temps participant à part entière 
du grct'.i ·"• Ce n'est pas chose facile à ce niveau, il faut en conve­
nir, s:,,rtont dans la mesure où faisant appel è. la patience et à la 
confia.nce see;es et mesurées, nous voulons construire en chac1m 
des p2rticipants une personnalité et une socialisation. 
Tout cotYlme en lecture, en raisonnement logiaue, c'est faire appel 
aux anelogies, au:x analyses,_ puis aux synthèses .. C'est croire que 
1?1 2ussi, les expériences tatonnées, les réussites s'inscrivent en. 
r~0 gles de vie avec une prise de conscience qui est l'épanouisse­
ment et l'équilibre d'u.YJ.e personnalité. 

D'aucuns pensent flUe c'est la maturation de cet équilibre entre -
12. personnalité et la conscience que l'on a, dans sa relation avec 
le groupe, qui permet cette auto-gestion. Pour eux donc, il s'agit 
tout d'abord d'acquérir toutes possibilit,6s de langage, ETRE CAPA­
BLE, avant de prendre en mains, de SE prendre en mains. 

L'expérience et les évène::nent s montrent aue l'acquis techni~ue 
n'est pas suffisant, si on n'a pas eu l'occasion de s'en servir~ 
auelque niveau que ce soit. Il m2naue ~ l'acauisition sa raison 
â 1 être .. Si elle ,::.,st r 1ialis2e trop longtemps sans exploitation im­
médi2te. elle risoue d'être pour to11;ïonrs séparée de cette finnli­
té. Et éelui qui n'a j2m2is eu 1 parole et la responsabilitP de 
sa parole, ne s2ura peut-&tre plus jamais la prendre, ou perdra 
un te1:1ps précieux à. retrouver conscience de son exploitation vraie, 
eut-il 2tudié le gr(lmmaire, la syntc1xe et le style des plus grands 
or2,teurs. A définir encore si c'est le style qui a fait les grands 
orateurs, ou si ce sont les gr8nds oratetirs, (par leur faconde et 
leur 2is2r1ce), qui ont f2it le style?! 
Il y a une action intrins~nue et réciproque dans la relation ex­
pression libre auto-gestion. 
Si l'expression libre aide È_t la prise en charge de soi-même, 
l;: J:H'i,-;e en chc1rr::e soi-rnêrne nerrnet l'expression libre .. 
Ce n'est pe.s un ;ercle vicieux,.,_ m8is un perpétuel balancement as­
cend?nt entre les deux. 

C'est en pensAnt ~ tout cela nue je n'6t8is appesanti b d~tRil­
ler com:-1e suit, (d,:ns un c2hier de roulement du groupe de travail 
c1 ttonte r0t initiation), ce prolJJrr1.e de méthode naturelle et Auto-
eestion: · · 
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GEHI:;HALITES. 

C' e~-,t ·ccut-ôtre dc1.n:c, ce Dro bJ):r·Jc <11 .. :' :î.1 no1.1? fa 1Jt voir 
ls, ·, .. J11s clr:ir, c2r c'est d(' lui r;r,e d6uendcnt toutes lc:s 11 8utres 11 

" . ~,;';·l-'1--,o·les ... ,..,.i·t1-rr.ll;;c û1'1 !:l'"''r11 1 e· ,·,~,·!-~i,y,o rJ'JC:, ce- coi·;-~··_,. V '-' .~. ~ J..:.(>. , ._..,. -._._.L ...., e.J ~ • ., ..... ,.; • ~~~\.1. -1 '•(, v...1., _ 'i.:., , 1 ,.,., -..J · .• , G 

C'est de.ns 18 rriesure 0~1 le t:roupe ser~, c::iutc:·:()' .J, structuré, 
c1Je c112cu.~~ nourra avancer d'une f2çon nr:turellr) ,:ns l~"- bT2nchc 
A~c,.i·r·~e co~rne ~~-[~ 0 ~ot•te~ . 
\,;, ,. , ' '""' ', ~• ••• ~•.' V a ·~· 

Il sernhlerait, comr:1e il ne s'r.·:it pé1 S d.'Lmc t1,c,tière nscolnire 
contr,S1able 11 , (du r:1oins pour l'in~3tant), qu'il ne peut y avoir de 
trucs, de suggestions tecbniaue:3 .. 

l,",:,-ic e .. n Cernant le, pr 10]0n1·::i 'î·,·, "''".1r•nrçn"'t r'l17 ~U con+-.,..,,:,1·l"P 1c> . ..J.. .. J ... __ .., ç 0,.-·.-~,t: ... , . ...., ... 1. ,_) u . ..1,._, _
1

, • .,,_L .: ,. c~. .L...,L•.J.C ._., 

les techninues, le mat&riel influencent ~norm~ment l'apprentissa­
ge de 1~ vie collective. 

Je peut-on dire aue l'auto-ccstion passe p~r trois ~tapes? 

- la ~rise de conscience - de soi 
- s :::1utres, 
- du groupe, comprenant soi et les 

e.utres .. 

J . r 0 '"' .-s,-. ~'-·1·t' - _8. '""'J2vuSc, Dl J. e de soi, 
- des autres, 
- du croupe, comprenant soi & les autres. 

- la crsél.tion d'initiatives rot1r - soi, 
- les autres 
- le groupe, comprenant soi et 

les autres. 

Et ces trois ~tapes se font avec la perp~tuello influence r~ci­
prooue 

- de l'anbiance, 
- des conditions matérielles. 

Posant constamment les bases 
d'une COHFIAl\:CE et d'un RESPEC'J~ rlciprocrnes. 

Le groupc allant r:i. travers ces trois éta1:ies vers son autonomie, il 
se pourrait que Li pRrt du r::aître aille d'une prrt cr <a tri ce à 
une part participante unique1nent, en pass2nt par le part aidante. 

Mais cette part n'est pas que 11 8mbienten, e11e est d'organisa.tion 
matérielle aussi permettant l'échelonnement des trois ~tapes, et 
~' est peut-être l'étude de ce L te org;:ini sat ion r:1at6riell e qui doit 
etre l'anport de ce cahier de roulement. 

Ainsi oue l'étude des difficult~s au cours de ces 6tapes, prove-
nant : - des niveaux mentaux diff~rents, 

- du temps, 
' d. ff' .,_ 't . .. , d d. · 1. - a,2s ~l erenl,s e ats, consequences · es ivers nu 1eux 
sociaux-familiaux, 
des conditions nat~rielles. 

Dans ce chapitre 11 GI:;l:iRAlI'I'BS" serait souh2iiteble un DIALOGUE à 
1 . 1 l ' d ' -) ' ,. t . . bl . ' p us1e11r s sur e se 1ema onne.. .t- em:;..;e -re ai-Je ou J.,3 : 

- des étapes 
- des données 
- des lrnts. 
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Ière ETAF E : LA PHI SE DE CüLSCIEi~CE : 
=-=-===~=----------------------------~= 

- de soi, 
- des 2.utr-2s, 
- du f:ronpe, corr;pren~nt ,;oi et Jes c1utres • 

• A nu0ls noments 10 sert0z-vous nlus PArticuli~rement? ' ('\ .. t f . . ' . ' "; ~ - - } ' tt . d • GoLFncn 2i-ces-vol1s pour sensioL1 :.:::;er c.-lé.'Ctff1 o. ce e prise e 
conscience? 

Q 1 t ·':1' , "f"" '. " ~ · ue s son vos proc~c~s ae magni 1ca~1onr 
• Quels sont vos r.ioyens rrwt,~riels pour aun chacun premie cons­
cience de lui, de ses aptitudes? 
• Quelle part du maitre prenez-vous? 

- sur le pl2n ambiance, 
- sur le pl2n orgfnisation mpt?rielle • 

• Difficultés des rencontres de personnelit,is différentes? 
- niveaux ~entaux? 
- le temps? 
- les r6sultats d'un ~ilieu socio-~ducatif? 

.. 0e crnelle sorte sont les plue-: ,,:rosses difficultés? 
A ~·uol m•)=~n~ SP -i·tu~n~ -ellecn o q t;_ lU,, dH .. :, ... v , -.,i ,'::; 1~ V- ~ i 

• 
r~ ' d' 1 , d " 'j0~'1r::enx esseyez-vous e _es rr:sou re t 

.. Y an a-t-il d'insolubles? 
·D·c,~,,-.c:,,·· un r.ivp~,pï ô de rP:'usci·t.-· J.l.~L..Lt;:....:'-1 .,..J. ..:....l,.~J.1., __ t_. _; •J ..JC"' 

un exempl~ d'échec. 

F'o ur p ermct tre cet te: prise de conscienc c:: de soi, 1 es réalisa­
tions techniques ne sont-elles pé1 s les pl us sûres? 

Co~Mcnt nerLettre au'elles se fassent? 
• Y en a-t:.il d'absolm1ent 11 rébarbatifs 11 et imuerméables à. ces 
possibilités? , 
• Que fr.ütes-vous de celui oui n'a 11 envie de rienn, ne sait rien 
fe.ire, (01J àu moins J.e croit)? 
.. Comment 1 ui per~ettez-vous de dAmarrer? 
• Quelle est l'org2nisation matérielle de votre classe: 

- pour l'entretien, 
- pour les ateliers, 
- pour les naznifications? 

.. Comment établi.c:sez-vous la confümce : - en vous, 
A 

- en eux-rnemes, 
- en tous? 

" Avez-vous : - d,s tir'lides, 
- des perturbateurs, 
- des accapareurs? 

,~ ' , . - t t , . t 1 t 9 • i..;omment r,0e.gissez-vous, e co,·,men reagissen - es au res. 
0 J ' 1· l' -,· . . " ' 1 . 1 9 vor~snc r 0 e iser _ exemp~e oui aiae a a mise en p ace . 

• Ajoutez tous les oublis, corritez toutes les erreur~ de cette 
't d . ' " ", t . .,_ t e.,1.1 e, }JOHlt ae d.epm· ir.1porl,an .. 

2ème EI'APE : LA RE3?CJ.:SI,Dl1ITE 
----------------------------------------------------------------

- de soi, 
- des autres, 
- du groupe, coMprenant soi et les autres. 

A qlwl r::oment arrive cette prise en cherge? 
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Il semble au'il ne soit pas suffisant d'établir une liste de 
responsabilités pour avoir des responsables; comn.ent réaliser 
au'ils soient "pertie pren211te de leur classe 11 ? 

li' est-ce pe.s le EJ.oment de diminuer la péi.rt du ma:ttre créatrice 
de l'ambiance, et même de l 'org2_nisation ma.térielle de l.a. class,e? 

Notre confiance ne doit-elle pas grandir avec le respect que 
nous accordons~ l'apport de chacun, m&me sur le plan matériel? 

Si l'organisation matérielle est une règle au d-~but q_ui crée 
l'ambiance où la confiance stimule la prise de confiance, ne doit­
elle pas perdre de sa rigidité pour devenir nne oeuvre commune? 

Mais comment permettre sur le plan matériel que disparaiss-ent 
des structeres pour que se r6alisent celles que construisent nos 
11 responsables 11 ? 

Quelle est alors, notre part du maître? 
Limites de l'acceptation des changements? 
possibilités de ces changements? 
Comment faire pour que matériellement la classe devienne leur 

classe? 
Proposez-vous alors une nouvelle organisation matérielle? 
Adaptation du matériel à leurs niveaux, à leurs possibilités 

de création, à leurs possibilités de réalisations? 
N'y aurait-il pas à penser à un matériel par éléments mobiles 

permettant toute structuration nouvelle, dépendant de leurs prises 
de conscience, voulant ~tre responsables? 

Donnez des exemples de propositions de chengements. 
Quelles en ont été les réalisations possibles? 
Comment, à ce moment, passer de la confiance a.u respect? 
C'est, je pense le moment le plus difficile de la socialisation -

que ce passage de J'égocentrisme de chacun à l'acceptation des au-
tres. · 

Comment le réaliser, pour que s'organisent : 
humËl.inement, 
m?t4riellement, 

les responsabilités~ 
Avez-vous des responsables fixes? 
Avez-vous un roulement régulier? 
Comment éviter la sp~cialisation et pourtant l'apport vrai de 

chaque a.pt i tude? 
- Une des plus grosses difficult~s dans nos responsabilités semble 

être le RAN(}EMEET, comr:ent s'organise-t-il? 
Commens éviter qu'il ne soit la "corvée" de auelques uns? 
Comment marche votre coopérative à. ce niveau? 

Problèmes de relations sociales qu'elle invoque? 
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Jème ETAPE: LA .PRISE D'INITIATIVES: 
---------------------------------------------------------------~------------

C'est celle qui décide de l'autonomie dU groupe. Quand confian­
ce et respect se sont établis' comment éviter qu'une trop grande 

. confiance oublie le respect d'autrui ou de la collectivité? 

Comment éviter qu' uri trop grand respect scrupuleux perturbe la 
confiance, en faisant craindre les initiatives? 

Jusqu'oÜ matériellement est-il possible de permettre toutes · 
les initiatives? · · 

Quel est · à ce moment l .' apport du groupe? -
Iloi t-on attendre que le groupe soit vraiment bien structuré·, 

même si certains sont en avance sur le plan d'"initiateors"? 
C'est cette phase qui décide de la rél.issite de l'autonomie du 

groupe et nous donne le bilan; 
. I~otre part du maître n'a"'t-elle pas été trop grande? 
L'apprentissage _ de l _a liberté n'a-t.;.il pas été gêné par une 

trop grande liberté? 
En combien de temps pensez-vous que cette autonomie soit pos-

sible2 . · 
Est-elle réalisable en · classes d'attente et d'initiation? 

· Cette étape ne . demande-t..:elle pas plus de matériel adapté? 
réilisable? · . · 

. Ne serait-ce .pas le moment de 11 tout . liquider" pour que tous 
· prenn~nt bien en mains leur propre . organisation · matérielle? 

. . 

.Hais est-ce pos~ible si nos cl asses ne sont pas continues? 

Si un ~lpport nouveau amène des ni veaux différents? Refait 
pencher la balance , versun nouveau départ? (J'EN Al L'EXEMPLE 
CETT E ANNEE : I 0 ) 5' ANCIENS SEULEMENT 2°) CETTE Jû\ÎNEE GEMINA!"' 
TION.) ' 

· Comment réaliser notre part du maître qui doit être pl us par.;. 
ticipante, coopérante, sur un plan d'égalité' qu'excluent . seules 

· les '"qualités" technique·s de l'adulte.? 

La ronfic:nce, !e respect, la prise en charge, la magnification 
de toui.,, do1.ven"t · etre l'o.euvre de tous, comment? · . . · . 

Co mm ent se réalisent à ce niveau, daps vos classes : 
- l a coop~raiive, 

le conseil de classe, 
l'entretien, 
le jugement des apports, 
la magnification des apports? 

Et ajo utez tout ce que j'aurais pu oublier, enrichissez-moi. 

LES . SUITES . DE L'AUTO-GESTION COOPERATIVE DE LA CLASSE : 

Une de s suites les plus probantes, est la prise en charge par 
tous DU PLAN DE TRAVAIL. 
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~Te l'ai 

pas penser 
· t-1-'; ,-1~ c• 1 ·!:t~-, •" 1 C sc-i~ {:OC r,-•; c; ,:;: r, 0 ,:pn-r:-i t-on OtJî __ J.8 '~c:11., __ es , c1)e;) SJ ce. :::,_J,":;' .l('L" ~~ '·'~'-''·-" --

r:11c r-1,-;,-,t;:::,,-1.,-,,,t i'J S8, .,.,,::':::ili·c"' n"r· '"().11"" '"'t Ti'""I~ ch~Cllï"9 ·1·'---' . .J._,l_..,. ___ ,.~- . - ~ .,,_,~ . • _)C---: 1.J<. ,._i, -•:-- ......... -~l·' .• J.C. ...... ..L .. 

Co,nme1'lt se féüt-tl dans votre classe? (cor':Dte-tenu oue nos en-
f ,:, '- C l ,:: ~ · ·'- · ( (' ~ l •· c.,·,-, -~ ,1 -' .P -Ç' • • 1 ""' --1 J. l -c.111,~, __ .L.:,,8l1t., ou '::~l -'lc.1~_, -. ..c.l..L-LlCl_e,.,eLL; 

:Jevons-nous penser aue l ',&t2t de 11 d!'.:bili t'.~n · r1ont l;.O 'è; enf;-;nts 
t , . A '1 t '7 • '· _,_ ,:i ,-, son_ 111:c,rou:-,s nous e1;.1:Jecneron G. c.r: ë.rriver ::o. ce s 1,Due: 

ün entend cour2:1rnent, (psychologues de cen:~re C .. A .. E .. I.), dire : 
1 ''"'l f . l l'l-' - ec. '.Lôbl es n·ont D~"" <,e perc.on, C: ':\,'°' _ ~- . . i, ~ p -a ... ~ ~.,":···-1 --- . ;,.i,,.~ ··i ;_:~ ..,_ -:' ï1" ïCJ•\ 1 ~· -\ -~ ~ . les d,biL,s n,_ y;eu,ent acce._,er c, la .1.8S1:,)L::,, oil ... 1.,e, 

- les d6biles ne sont pas _c2pables d'initiative, 
- pour les dibiles : vite et mal. , 9 qu en pensez-vous. 

Avez-vous des nreuves ou des documents irr6fut0nt ces assertions 
non pr2tinues? -

Je me nose la question de savoir si.nos brevets 
Vre f'ai·t~ J,,.,,,c l..; mei·11c,u=r:, i·nt·e--·f-i'on· v-,p ,•p3l-,c,nt 5 ..... .J;::) .,~:'., . .1,.;:, ... _o~ .. ,.._ ..._. .i .._. - .L.lV - ' J..l.~-~ - .... l•-.~-• 

11 un pa.pi er n u 'on envie, en examen qu'on p8 s se, 1J11 

et chefs d'oeu­
pas quand m~me 
jugement social? 

Con~ent f2ire prendre conscience qu'ils ne sont que la juste 
suite des r~alisations? 

He les avons-nous pas trop 2,ol1vent en.vis ,';s comme des moyens 
de contrôle pour les acauisitions? lfalgrr~ nous? 

ne pourrions;..nous arriver ~1 un AUTO-COl·;TI.:::OLE r~ur S.ERAIT VRAIMEITT 
LA HARqUB D'UIJ:S REELLE AUTOIT01'.IE? 

Je :.nets cette a 1Je stion à 1 't~t ude des f,ü t s et de l' e:x:}Jérimenta­
tion. Nous sommes contre notes, classements et tous jugements d€­
pendants de facteurs extt6rieurs 3 l'intéressé. Nous voulons surtout 
un contrBle de l'enfant dans ses efforts, sa pers6v6rance, ses réus­
sites, ses paliers. 

Nous voulons amasser documents et y,ireuves de ce que notre péda­
gogie apporte dàns la libération et la formation de la personna1i té o 

(Dans formation, mettcins l'id6e d'assiss.)}~is l'~nfant ne pourr?it­
il pes prendre cela lui aussi en ;:1cüns et f2.ire son auto-contrôle .. 
Qu'en pensez-vous? 
Comment eE organiser le cadre m2t:'.rü:J.? 

Le 6ontr5le ne pourrait-il p5s @tre alors l'assurance person-
nelle, juste des passages 9. des prliers sup/rieurs, incl.ividue1s'? 

Avoir mieùx fcü t? 
Et ·1' 1 •t A ,•.,. 4• ':) re a~ e p_us vie pour une meme r2aiisacion. 
~~r ~1- d'u O Lp~t·tJ c~n~ ~? .wl, e ::::,\...1. n~ r .. _ ., l J.011. vc,..c.c:, erre\Jrc:, • 
~ ' . , ' ; , • ~ • • t t A ' l 1 ') l • L exper1ence ver111erai peu·-e~re aue a ~2rcne Qe p2_1ers en 

paliers garde le désir de monter toujouTsœ 

Devrions-nous mettre des critères au moint? (genre de fiches ou 
bandes auto-correctives) 

A~outez toutes suggestions et expérimentez!!!. 





AD 
Avant de prendre les 4 points autour desquels Jean LE GAL cerne 

' 1 t " " ";>Il une partie du probleme 11 qu'est-ce qu'une c asse au o-geree. : 
. PROPOSER - DISCTJ'rER - DECIDER ~ APPLIQUER 11

, 

je pense au'on peut g4néraliser les difficultés de l'auto-gestion, 
(en un quêlconque de ces points), au niveau des petits : 
Elles se situent d'abord principalement dans la socialisation, par 
l'état d'égocentrisme où. ils se trouvent pour la plupart. Et ilff 
s'y trouvent encore par problème de relations affectives, par blo~ . 
cage de leurs communications avec autrui. Ils ne sont pas dans l'in­
capacité de proposer, de discuter, de décider ou d'appliquer; ils 
sont dans l'incapacité de le réaliser. Cela peut sembler la même 

· chose; en réalité non, car il y a en. eux, à l'état latent, les ap­
titudes ?:; proposer, discuter, décider, ·appliquer, mais elles ne se 
réalisent pas par manque de confiance en eux, dans les autres par 
problèmes de relations, de socialisation.. Cela se sent surtout au 
coin entretien et au cours du conseil de classe. 
F ••• a toujours quelque chose à dire, mais, au moment de le dire, 
doigt dans la bouche, ile ne sort plus rient ou très faiblement, 
alors que lorqu'un autre parle, il discute ctans son coin ou fai~ 
la tête, répétant qu'il a quelque chose à dire. . 
D ••• et B ••• n'ont qu'un filet de voix lorsau'ils ont la parole, 
encore ce filet se fait~il de plus en plus distinct. · 

Une des remarques les plus courantes est le mal qu'ils ont à 
écouter les autres, alors qu'ils ont presque tous envie de parler; 
le mal qu'ils ont également à rester sur le sujet sans en changer 
brutalement; (à remarquer que souvent ce sont des associations d'i­
dées ou d'images qui les entraînent ainsi du coq à l'âne, .. et que 
parfois, ? l'analyse, nous nous apercevons que ce n'est pas si dé­
cousu que cà). 

C'est la psychologie qui nous rassure en nous disant que c'est 
normal et qu'au départ il est normal qu'il y ait difficulté à dé·­
passer son propre plaisir, son seul intérêt, tànt qu'on n)a: vrai­
ment pas pris conscience des autres, tant qu'on ne s'est pas situé 
structuralement et dans l'espace par rapport aux autres. 
J'ajouterai cependant qu'il y a difficulté surtout d'accepter de 
vouloir donner aux autres ce que ·1,on a obtenu soi-même. Bien des 
enfants (J'ALLAIS DIRE DES HU}lA.INS,), ne s'intéressent pl us à la 
collectivité, dès ou'ils ont obtenu pour eux-m~m:es ce qui leur im­
fOrtait dans la collectivité. 

ar exemple, un enfant a rapporté tout ce·qu'il voulait dire au 
"coin entretien", et, soulagé, n'écoute plus ce que les autres ont 
à. coeur de rarmorter à leur tour. Un autre a montré son travail et 
a été pleinemë:nt heureux de tous les compliments justifiés qu'il 
méritait, me.is ne s'intéresse plus aux travaux pourtant méritoires 
de ses cemarades. C'est là qu'il faut souvent une prise de position 
p21rfois exigente de l'adulte participant que j'essaye d'être à 
tout moment. De cette impossibilité d'accepter les règles normales 
de relations éauivalentes avec les autres, les enfants doivent mon­
ter progressiveT:1e1:.t o. cette idée donnée par un ensemble de coopéra­
trices de c.E.S. "ce que je fc1is, chacune de mes compagnes doit 
pouvoir le faire tout comme moi, sans inconvénient pour qui que ce 
soi t 11

• 

,.,:, .\,~'·"'" 
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Fersonne~lem~n\~ .. je ne pe1;se p2s. que c~ est ~t,,n~us de d~cid,3r si 
cette loi doit e,:r s trouvee eu :.u ve2 u des C • .6.0.. seul er,tent, ou 
avant, c'est par un do sage, lJ.ne impr6gnati?n ccmstante, un ex~m1:il E: 

permanent, enrichiss2nt, permettant le cho~x, nue l'enfant oui 
s'équilibre choisit et s'nuto:~èrc personncJJ (; 1':c: r~ ot dons le grot1-
pe c'est-~-dire relRtivement ~ lui. 
Qui est-cc donc que cet é:µilibre qui per 1~1E:t t,.,e:~; rscüisntions? 

Il y a des pnliers :œScess2.ires et tr?>s :Lnrnortants do1!s l'évo­
lution de l'enfan.t. Ges 1Jaliers senblent potPToir ~.e u~nôr·.?liser 
d2ns l'étude g~ni-;rcile de~l'évolution de l'Ôtr0 lrnmain de sa nais­
sance À. son accomplissement et tant qu'être hm.min. Hais comme 
toutes les feuilles de tous les arbres n'arrivent pas en même te-.,.,rs 
au printemps, ces paliers n'ont pas de cycles ferr1es chronologicrnes 
ils sont en d{pendance de la personnalit8 de l'enfant, des condi­
tions m2térielles, biolosiques, sociales et ,~ducatives qui sont 
1 ui-même et son entoure ge. l<G i s il ser:1bl e que, si certains de ces 
paliers n'ont pas Jt~ satisfaits, il y ait d(s~nuilibre qui entra!­
ne la recherche ax~e avec plus ou moins de force vers l'accomplis­
sement de ces naliers. 
Ainsi, B ••• ~ Î~ ans aimait encore~ tirer des petites voitures, 
H ••• et D ••• recherchent dans l'accomplissement de certains jeux 
l' acco:nplissement d'un tâtonnement CJUi leur a échappé et jouent ),. 
ce moment, non comne des enfants de leur 8.ge, mais comme de plus 
netits. 
êet infantilisme crni inquiè~te tant les p0rents et le~::, éducateurs·!? 
La seule véritable forme.tion est celle qui se fait avec l'aide 
certes d'autrui, m8is· personnellement pc1r le dedans~ 

WALLON fait l'opposition entre d'une pert : I/ L'exigence d'une 
mobilise.tion sur commande des activités intellectuelles vers des 
ma.tières successivement et arbitrairement di verses? abusant même 
de 12. r.iermission. Cette exigence doit alors soutenir l'activité 
de l'enfant par des stimulents accessoires (but des sanctions et 
des récompenses : simple procédé de dressage) 

2/ L'extr~me opposé 
qui est de prétendre faire reposer les activités obligatoires de 
l'enfant sur son sentiment de responsabilité. 

Les pratiquants de I/ retardent et l'animal dressé rend &este 
pour signe, suivant les associations oui lui ont été indiquees. 

Les pratiquants du 2/ anticipent et risquent, en y faisant pré­
maturément appel, de lui dicter des traits, d'imposer une dépen­
dance factice qui, mal comprise, est loin de favoriser l'évolution 
de son autonomie. 

Quel est donc le juste milieu, et existe-t-il? '\l'lërllon n'y répond 
pas~ Qui peut donc y répondre si ce n'est l'enfant lui-même .. Et 
FREINET nous le dit à juste raison, se1..ù le tâtonnement expérimen­
tal permet la préhension et le contrôle. 

L'enfant ne peut trouver de lui-même ce au'il n'a jamais côtoyé, 
vu, entendu, senti, etc .... Témoin, parmi d'autres, VICTOR, le rr sau­
vage de l'Aveyron" qui vivait principalement comme une bête, lors­
que ITARD a entrepris ce qui était seul possible da.ns son éducation. 
Le choix n'est pas possible lorsque rien ne vous est offert~ L'ex­
périmentation n'est pas possible, lorsque rien ne vous est donné 
pour la faire! Parfois est n6cessaire la d~monstration, suivie de 
l' ess-ai ~ 



At 
Comme les passages d'un dei:;ré d'évolution è l'8utre ne sont nul­

lement définis par des ~ges reels, (ou m~me simplement mentaux), 
ni même p2r une attitude structurale ou de posture, (???), comment 
en avoir le contrôle autrement què par des essais d'expérimenta­
tion ••• VTélie .. Et je pense oue l'auto-gestion, ou la marche vers 
l'auto-gestion, se fsit en perpétuel b2lancement entre l'imposi­
tion, faite plus souvent d'EY • .EHPLE ET D'ACCORDS, et 12 libert0 don­
née aux essais de vie collective. 

Un des grands facteurs de socié11isation est, avec l'exemple, la 
patience ferme qui attire l'attention de tous sur un problème, mas 
demande 2 ch;::,cun une participation réelle pour la solution à. trou­
ver. l~core est-elle parfois, (il faut l'avouer) difficile~ tenir. 
C'est le ton ferme qui exige ré~aration une ou plusieurs fois .. 
Exer:1ple : Wifeux-tu, s'il te plait, retourner è. ta place et montrer 
à tous comment nous nous déplaçons en classe?" ••• "Encore une fois 
s'il te plaît ••• " Parfois cele. se fait sans parole, par le regard 
seul. 

Je dis 11 S'.:.'OP 11 , ce qui signifie, (nous nous sommes mis d'accord 
le-dessus) ~ On arrête. Il y a une raison qui va être expliquée. 
Et je compte lentement, pour que chacun prenne conscience de ce qui 
se passe : 5, l.f. 3, 2 I, O. Et à O tout le monde doit être en 
position correcie d'aitention. C'esi une sorte de contrat tacite 
de respect des règles de vie. Il arrive d'ailleurs que l'un d'entre 
eux deF1 2nde 11 STOP 11 , car il a quelque chose à dire ~'- tous. Alors, 
moi eussi, entant que participant du groupe, j'arrête ce que je 
fais et me mets en position correcte d'attention. 

J'essaie de mettre chacun en prise avec un choix personnel à 
f2,ire lorsqu'il dérange le groupe. Ceci étant dosP d'ailleurs par 
la connaissance gue j'ai ou de leurs possibilités de choix, ou de 
leurs possibilites d'accepter une règle de vie sans l'avoir compri­
se. J' n'impose pas d'âtre absolument dans le groupe. Toutefoisi 
une des règles venue le plus naturellement a été : qui dérange e 
groupe se met en dehors du eroupe. Et lorsque l'un d'entre eux per­
turbe le groupe et le dérange vraiment, nous arrêtons tout ce qui 
se fait et nous le mettons en demeure ou de respecter le groupe en 
arrêtant le dérangement qu'il occasionne, ou de se mettre dans un 
coin, Co~ il sere libre de faire ce qu'il veut à condition de ne 
pas déranger le groupe) .. Mais à. ce moment il ne peut alors pas 
participer aux rJalisations d~cidées à ce! instant, ni de profiter 
de ce qui se fera dans le groupe, entre parenthèses utiliser ce aue 
les camarB.des utiliseront pour les travaux prévus (outils, ateliers 
etc •• )Il lui est cependant possible, quand il le désirera., de de­
mander sa réintégration dans le groupe, à condition alors d'en 
accepter les règles. 

Mais, pour ne pas leur donner toujours l'impression ou l'habi­
tude que je suis celui q~i décide en dernier ressort< po~1r gu' il~ 
s'adressent par exemple a tous et non pas seulement a mo1-meme, Je 
m'absente, avec excuses, du groupe, pour des motifs valables de 
travail important oui me demande ailleurs; puis je reviens tout 
doucer.:ient dens déranger le croupe en discussion pour n'y prendre 
plus ma part que de participant. Cette part de participant est 
pour beaucoup, (les anciens) ancrée et concrétis,ie par mon nom mé­
lang~ aux leurs dans l'ordre alphabétique sur les listes de respon­
sabilités et du plen de travail. 
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Les t'1omen ts oü l'un d'entre eux demande l e pe.rc>:1 0 , après avoil' dit 
t t ' t t ' ' . . , , . t . 1 ., ' d' . s op, e ou, co mme ou un cnr--cun J e co u e c e q_u i~ a a ,ire, so u-

ligne auss i ma partic i pBtion entent que membr e du ~r onpe, et don­
ne valeur de prise en ma.i ns pa r celui q ui prcrl-2, excmrile b4néf i que 
de ce que l'on peut f aire . · 

J'e.i p2,rfois la jo ie dr:. rl.6couvrir que, dru s L:: ~, 11ornent s oü je 
le s '1a.bandonne 11 ~ une vérlta bJ e auto - ge stion rJ.e J.eur r; n)]Jpe, ils 
arrivent sans mo j_ 2 structurer ce ani SP. -:-,2ss e et ~1 f c :ire co r-1pr en­
dre et accepter les r ègles d e v i e o -Hon bL,i~ e st que nous part{ci­
pions t ous ensembl e~ la ge s tion de 1 8 cl a sse. Qu'il n'y ai t pas 
les conseils avec Eons i e ti r Di on , ( ou l<icllel po m~ cert2 L1.s), ou le s 
conseil s s ans Eon sieur Di on ( ou i~i c.hel_). C' A:d ; ce que nous étions 

. , " , l . ., - d f t· t 2.rr ivc s ;.;1 r s éL .. iser av ec mR rl r 2mi -:? r e c1.a sse , e per ec ionnemen ~, en 
3 ans. D' a uc un~- me diront ~u' a l ors c e n ' ft~ it p as une cla s s e d'at ­
tente, et que j ' avais af f air e ~ de s grands. Je r 6ponds tou t de 
suit e, aue . pour 1 8. pJ.upart, je les avais eu petits , e t que je les 
ai vus 4voluer. Comment- définir alors si c'est simplement le m-fl­
risse~eP t qui leur a permis de prendre plus nettement conscience 
et d'ac c epter beaucoup plus vite alors cette auto-ge stion que . je 
leur offréü s? Pourquoi ne pas croir e alors que c'est tout au lonr; 
de l 'ex::,é :::,ience qui bàl a.nç 2it entre les mo ments oü je str1Jct1Jrais 
ave c ap p el constnnt ~ leur participation, et ceux oü .4 e l es 12.is ­
sais libres et s euls respon sables, qu' i ls ont m0ri leur po s sibil~ 
t,~ cl' a uto - eestio:1? Tout est intimement li ,'.5 . Lt je dois cti r e qù'1J11 

. des a sp ect s positifs de 12. méthode 21att1r elle e::::t d 'avoir vu ceL:X 
qui étE, ient arrivé s à un équili bre du co ri11)ortement et de l e u.rs ex­
pres~; :Lon s libres multiples a.rri ver au.ss i à une prise de coa scienc e 
de l eurs responsabilit4s , et par suite ft une pri se de posj_tion 
d2.ns l' é t ablissement de l eL1r plan de trav2 il , dan s le respect de 
ce qu e di sent les au t res , dans leur volont é de t e :crüner un sujet, 
dans leur dé sir de r 6aliser, dans leurs pr c Gr~s en lec ture et en 
é cri t11re . Ceux qui prennent conscience de le1J. r rô l e, prennent une 
pirt active aux qu estions qu'ils posent aux autr es. Ils s e font 
écouter, mais ils é coutent au.ssi et s'int?ressent \ ce au e di sent 
les autres. 
Ce sont eux qui, maintenant, font fvoluer, avec moi, le gr oupe , 
avec des h auts et des bas, vers l a collectivi tf et ses ~ch9nges. 
Ceux qui nous posent des probl~mes d2ns leur co~portement et leur 
travail, sont ceux qui ont encore bea uc oup de difficult6s sur le 
plan moteur dans- leurs dépl a cemen ts . · 
Et leurs réalisations . Hais s urtout· ce sont ce ux qui ont encore 
des difficul t ~s de relations, princ ipalement dans l eur famille. 
· En effet, j'en ai actuellemen t à. ciui ne m2n c.; ue que l e.peti t 
( ma i s co mbien important ) coup de pouce des réussites déins l eur:-) 
r éalisations techni que s, pour arrivP-r à. un tra.vail de ·gr oupe, à 
une auto-g e stion de toute leur vie en classe. Ils ont encore trou 
besoin de mo i pour se sentir libres absolumen-S · de l eur organisa-­
tian. Ils sont pr~ts mentalement à assumer leurs responsabilit ~s 
de participants de groupe . Et c'est le moment alor s où ils acc ep­
t-ent tous les exercices 11 tradi tionnels" d'apprenti ssage te chniqu e . 

LES QUATRE POIIITS : ( que nous sugg ère Jean LE GAL) 

PROPOSER . A . d .,_ · t · t t (1 t · 1 u niveau es pe~i s sur ou, es au -r e s auron~ eu eurs 
années d' .•• eÀ'J) éri ence avant!!) que voulez - vous qu' ils proposent 
s'ils ne connaissemt pas tout ce qu' il est. po ssibl e de f a ire? 
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t ~ . . . t·. ~ La liberv: de cLoi:::: ne pe1Tt exis er que ns 12, "!é:sure 01..,~ ouott l"C8 

de choses sont o ertes. 
L'offre e,;t r?,alisr!,e î)?I' le non,bri:; des ?tE::lier:', oü l'enf2nt - . ., . ,~ 

neut s'ess~yer : neinture, stylos-feutres, cr21es u ar-c, Qecovpaie, 
l:' • - ( ., .. i .A • • ... 

(carton, prpier) coin ~usinue .tubes, 001s, ooites cari:;0n ou p1es-
tinue, xylophones, tout ce:; cui r nt ri~sonner, fil:3 l.<::' nylon, cor­
des, ete .... ) filicoll})eurs, marteDu, rince et clous, CJ!·tnre (fils, 
ai;uilles 0t tissus),.coin jeux (tout pour se gu:Lser), coi.n 
"cÂ1cul 11 (balar::.ce, boîtes d'e1:;1ballage, boute:iJles, etc .... 1 n),tres,) 
coin jeux sensorj_els (f;;its p2r des 2n.ciens ou per le Œa1tre ••• 
question •• " crédits) mosaïaue, perles, ... " terre, imyJrimerie, l.imo­
graphe, atelier lino, coin 11 tr6sor 11 (petites voitures, objets qui 
se tirent, se poussent ou se trr1Înent, roues, etc ... ) p2piers de 
tous f'on12.ts et de toutes couleurs, b8.ndes vierr,es .... , coin lec-
ture o) tra!nent les albums fAits par d'iutres enfants, les al­
bums d'enfm:tts, les gerbes ou B.T .. J' .. , ceux du p?::re Castor et des 
livres d' 2pes. 

1Uor s. L=: · rnJ.f ant s choisis sent : peuvent-ils connaître ce qu' 
·10 r•·, '-. ./... n·rr.i·i,.-,1····"- ( ]' 9 p. 1 c· 1-n·:i"' 1-~- )",. ,..,.A,.,,, C ·,;15 l ,.) .:)'c::l1V8ul, v~ c:.~., 1::;n1.., r··ê. iser. UlS-,..e .0~1-.ccl vl t; 110l-,.181Jt: e au L, 

sont c2!)2ctües d,e f8ire? A101~s, les essais c1.t1 èV'-part sont p2r,il1on-
t 't . ' . ,:, J..'t - 1 . ns.nvS I)OUr ce-c e connaissance reciriroque f.LeS c::cp,vJ_ ·uŒos, r es possi-

, .-, ., , t ., .1..·1 l ~ 1~. 
Dl.!.lCSS 8v Cl8S ODt.,l_ SOU ce·~ ·1..,eCuJ:ll(JU8S* 

r,,, 't··n:t - ri '-1 ·t.-. · ,-,6 · c-:, f ~111-1 d·::, -r-~ · n Co ,~,;i~,,,t 
"-''--' .)v ,, ;J,.:::U ,_,e U,.1 .::, fl~ .. cis, .::,c.,lL ce -•..L c .L,,lrv.. ....pe~hl,:,., , 

rien ne :::;era grat1iit, cnr tout peut rentrer dens une inportante 
utiL~satJ_on cle to1-1s ces moyens d'expression : le principal est ile 
dire ou Je faire. 

IL' I'l"L')TT.Q '1,-1' f• TïC;l ri1·rn,T·OrJ·'T 11 Sü' R'"'IR rnOTITfl\i'.C! 1- }<'"' -1··,i;•r;is 1i,•c T,'J Ti': f"/.).Q o··- -1 qc 
1 l.~ .t11l . ...1_ ù._, 1.. l LJ.. ~L ...... .J-.uu ~!J..:.11-) ..;..,1-·LJ.ü·, .LJÛ .. .1 ~1.w1.JJ..l1J 1..,t ;.L:;ü 

CHAHTS QUI SClNT DAI:S NOS TE.".:~ES. 

Toute proposition e:,t permi::e c2r i1 nous fr:cut bien nous essayer 
à tout pour mieux conn::cître les différentes façons de nous exDrimer 
et, pour m.oi, mieux confü?.Ître tout leur monde int4rieur.. -

Les propositions se font à tout moment : 
surtout au coin e1 .. tretien, ou é1.U cours du consei1 de classe, 
à sa. pl 2 ce, si l'un d'entre eux, encore pe1J habitué, blo a.11é ou 
int~rnidé devant tous, n'ose donner exacteb1ent ses propos1tions 
de J72V91.lX., 

parfois, elles naissent brutslerrient, c'e:st-?-dire qu'un travail 
à un atelier donne nRis sance ?-, toute une sui te d' R utres travaux. 

A ce nivesu, elles ne peuvent évidemment se concevoir qu'oralernent, 
mais pour en fixer petit~ petit la trace (et .prendre ainsi l'ha­
bitude d'organiser et de tenir son tr2vail en route), nous avons, 
(c:iprès discussion) i111.eginé notre plan de tr2.vail - avec punaises -
symbole s difffrents ateliers. 

DISCUTEI·L 
C'est 1 ce point que se situent notre socialisation, no­

tre prise de conscience du groupe 5 les re18ti'.Jl1S de nos tr::i.vaux 
avec ce groupe@ Ce n'est pas~ vroi lire une discussion, mais plu­
tôt, 2u d,~part, un entretien, de nombreux dialogues r-u sujet iJ.e nos 
trrivc1.ux, de not1s-mêE1es, de notre clas:::e .. Tout lo r;~onde y participe. 

~l'.JO'lJC'. 1~,,:-,y,1-snc da ('C, (111 "C ,l-'-/, f,,st • a1J.'ô'î p.'.Y(>CCJn0-nouc,'9 .-.~ ..:.:'1_ ....... -l.1 .... ,.J o.;::,...,.(:; J ...... _ o. ,_.,.L.,,~ _c .. L 0 , . G.!.- ..... E ...... , .. 1..,).., ____ ... :, ,.,,")'". 

comment le trouvons-nous? 
ce que nous pourrions en ~> ire:? 
ce crne sor.. c:niteur JJOUl'l'éJ:i..t en f8ire? 
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(C'est à ce moment que se passent les rapprochements avec des 
travaux qui se resser11üent ou sont sur le rnêne sujet, 0ue se font 
les confrontations avec des trav2ux d'adultes, les miens compris, 
c'est vr~iment un moment c1'4.changes au cours duquel nous prenons 
c0nscience mutuellement aue tout ce aue nous disons peut avoir va-
16ur, peut trouver r~ponse, etc "®) 

/\ ., ' 1 1· I • 1 ' A • J-'I.U '·' IJ8rt, ce a 2. ieu sur,:;ouc. _ s t.r 'Tt:UX ou m.eme sim-
plement un seul trav;:ü1 indivi sont tc•rrnin,;:;,, Ôomme parfois 
.. t· . ' t - / t ' '] aussi, cer·;:iins :=nmen-c mon-·rer 1 ,1.:rs cr8.vaux en :cou e, c '":st .e 
cilpart des discussions po::;sibles le matin pour orgc:1niser notre 
travail de classe, puiscrne ,. travaux sont en cours et qu'il fau­
dr2 les terminer. 

Je pense qu'il est souhaitable que totis les jours, (hflas il 
nous arrive de ne pé:is en s,voir le temps), en fin de journ.r'.ie, soient 
vus to~s les travaux, termi~iés. 01J 1:ion, pour ~itu~r. cha?un, son ap­
port. ""'' est le moment de vaJ.orisation, de 12 ,1ustific2tion, s en­
c8ur::, gerr:en '~s ou des conseils,,, C'est surtotrt le noment de valeur 
0-i:1 cl12cur .sent 0ue l'autre lui apporte, comme lui-même peut appor­
ter c::_ U): 2 r es~ 

Parall~lement, au d~but, tous les matins, il est bon d'organi­
ser ensenbles la journ~e de travaux: collectifs ou individuels. 

I 0 / cela permet de prendre conscience de la pDrole donn,~e cp.1' 
il fout tenir pour ter,niner une oeuvre comrnunc:!e, 

2°/ permet ~gale~ent de prendre conscience de toute l'organisa-
t . " ' . ·1- / ~ ' l d · ion ~ncsrie ~e, geree par nos reg es e vie: 

nombre de participPnts aux ateliers, 
respect du coin et du matlriel, 
respect du travail du groupe (silence et ordre.) 

Les erttretiens de fin de journée seront pl n t des 11 réunions 11 

entre nous pour être bien, pour s'écouter les uns et les ,?utres, 
et prendre le message de tousœ (C'est le 1nomcnt 011 on essaie de 
s'accepter.) 

Les discussions du matin, pr~par 
ront des r~unions plus structur6es, 
caJre, un peu plus 11 solennel 11 anène 
d/cisions" 

DECIDER .. 

. ' 1 " . ~ r1ces av p PD ae Journ~e, se-
avec pr,3sident de séance. Leur 
le troisi?me point : celui des 

Les d4cisions sont de deux sortes : 
I 0 / les accer,tations des propositions de chacun .. Si une proposi­
tion d'un camarade est accept0e, elle devient une füfoision e0néra­
le du groupe@ A ce moment, elle n'int~resse plus seulement son 
auteur, elle devient importante pour tout le r;roupe .. 

2°/ les propositions acceptées dernendent des cadres d'org2nisation 
mat~rielle et de r~gles de vie pour les mener à bien. C'est l'es­
sai de ise en ch2rf;e de chacun de sa responsabilité .... morale 
vis~ vis du groupe. 

APPLIQU~H. 
L'application est forc~ment, RU d art, l'objet de la 

surveill2:nce plus particulière du maître,, Ch2.que enféint 8t2nt sou­
vent trop personnellement riris par son tra'lail pour se rendre comp­
te et du d~rangement qu'il cause, et du d6r2ngement nue peuvent 
produire les autres. 
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Ainsi peut-on en vouloir h Pasc2l qui, Rctuellement pris avec plai­
sir et joie profonde p8r son travail 5 ne se rAnd pas compte 0u'il 
chantonne sans arrêt .. 

Mpis, petit~ petit, certsins se rendent comrte au~ils son! 
plus ou moins d~r~ng~s par les 2utres, et souhaitent intervenir 
-CStop 5, 4 3, 2, I, 0) :pour denpnder plus d~ sile,,,ce et d'ordre. 
A ce 1:-·- ,·1,:mf, l 'ar)plicntion devient leur affeire al1 trnt que celle 

-' . ' 1 • :,,' • ·,P t J '~ du rr12.J tre. .St les repara ~.J_ons, o.r-:cictces en commuri, son , a .ors ue-
mand4es par ceux qui se trouvent cl <rem[~,,~ s. · Fr s de rrnni tions :, '.'.ar 
pourtant- ces enfants parlent de rrplmis 0 , (haliitucie d'ailleursn 
ou même de fessôes (oue je donne parfois, puisq'ils 11 avouent 11 qu' 
il n'y a pas à'eutres moyens .. "Te comp2re cela a.u coup de dents de 
la m2mPn renarde). 

Les d~cisions de r~parations sont nronos~es par celui, ou ceux 
• ' F • ,. ' ; ; ' • . ' t . d ,, ,, Il qui on-c r:::t~ aE:ironges, ou c.u noins se son't sen -is eranges. y a 

1 .1 ' • • , , .. ,.,_ • 1 rr 1 " ' r1 t · 1 ' a ors Ccec1s1on au groupe., DL si es CcE,r·anges on raison, a re-
paration é cid·~e et loi t être acco1:1plie .. 

C'est parfois aussi à ce moment de l'application des d~cisions 
, d; . . ( t t . ' J aue nous nous ercevons aue aes ecisions pour an- prises a _a 

m? jori té, mais je respecte la r-m jori tf:, et ms. voix ne compte pas 
plus 'une voix d'enfF.mt, - disons que jous surtout rnon infTuence 
ou ~oins le d~sir d'imitation de l'enfant - cependant je me 
tro 1.1:e crnelquefois dans 12. minoritén ne sont pas justes ou pos­
sibles. A ce moment, il est plus facile, p2r l'erreur, d'accepter 
une cision au préalable refusPe., Il y a etrnsi tâtonnement expé-

. ' ., ' r2men'tsu_. 
Parfois, moi-même je puis me tromper .. J-e sais le reconnaître publi­
auement et m'en excuser devant le groupe. Et nous nous trompons 
quelquefois ensemble, alors nous remettons en 0ucstion et réorga­
nisons., Ainsi, nous avions décid,~ que celui qui s'était révrSlé 
11 ! on" en quelquechose soit le responsable de cette chose .. Et cela 
pour deux buts : 
a) V8.lori ser une personnalité (bien pl us souvent rev8lori ser) et 
magnifier une oeuvre, une création; mettre en vr,leur une initia­
tive. A ce moment, le groupe prenait conscience de l'utilit~ de 
chacm1. 
b} intésrer chaaue individu au ~roupe par son travail, pour qu'il 
se sente solicfaire d'une oeuvre commune, q1J 'il prenne confiance 
et conscience de sa })articipation .. 

Mais bien vite j'ai vu que (et je leur ai fc:it prendre cons­
cience nue, cer )'essaye au m8ximum de tout expliquer) 

) ' ,.t . , f. h d , . l. t, a c e ai·c con iner c acun 211.s une spec1a l e, 
b) c'Jtait l'emp&cher de d6sirer s'~veiller ~ autre chose qu'~ 
ses aptitudes propres, 

) ',.+ . t l' " "' . · 1 · b ' J t. d , " c c eua1·, par a-meme, uesiaui l rer une evo u ion ens une 0ou-
cation globale., 

D'ailleurs, les enfants eux-mgmes, pour la plupart, n'y avaient 
pas tenu, car ils sont riches de potentiel (oh, pas tous, bien s6r) 
Mais la majoritJ d~sirPit faire tout, par besoin ou par d6sir d'i­
mitation. Et,~ mon avis, l'imitation est un enrichissement en m&­
me temps nue l'aboutissement à un langage corimun, même o. travers 
des personnalités différentes .. Seulement, il reste que .nous souhai­
tons la participation d'un tel pour réaliser une chose, p2rce qu'il 

. "'t 1 t "' · 1 ' 1 . l . ., · 1 '-nous parai p us ap e,. 0 l ne rce. ise pas _ ln-rnerrre, 1 pem, deve-
nir un 11 conseiller technique 11 ,. 
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,1'f 
La part du maître, en plus de l'exempl e et de s sugge stions , me 

semble être surtout d'organisation m3t.srielle et d'installation . 
fonctionnelle G . . 
Préparer les co i n s pour qu'on y soit bi.en à l' a ise , pour un tra­
vail convenable .. Que outil s ou matôriaux, co mme mat ér iel , soient 
~ port~e, accessibles et fac il es ~ trouver. Que les dépla cements 
soient faciles, sans danger de parcours inutil es ou risquants. 
Que les coins soient tou jours prêts pour u.ne utilisation i mmédia-

. te o Pouvoir c~pendant laisser en chantiers les travaux en cours, 
pour une remise rapide en route , tout en l a issant l ' aspect pro-
pre auY coins et ~- la classe . ·. · · 

Ivfa is en plus d e cette organis at ion m2t r3rielle d ' installa.tion des 
coins l un autre problème important doit préoccuper le maître : · 
l a prepar a tion des supports pour la magnification ôu la valorisa­
tion de tous travaux .. C' est s ans .dout e lc1 part l e plus important e 
·de pr 6parat iono . · 
Si je f'T'e nds i pe.r exemple , 1 e c2 s du fre iw Ri s en gén,~ral , ( appor­
t ant pJ u. : specialement l a lecture) j e do is penser ffllX supports 
matéri el s suivants pour qu'ils soient toujours prêts : 
I - dictionnaire collectif (album de papiers peints) . 
2 - carton s pour l 'é tabli ssement de s analo gies dé co uvertes (sons) 
3 - étiauettes carton o~ s ' inscriront et le son et le dessin cor-
respondant réalisé par un participant,, . 
4 - bandes de carton pour les listes de mots commençant par le 

" h. meme gra.p ismeo 
5 - d'oü un fichier en bois comprenant 25 ce. ses, pour ra.nge:r lès 
fiches oü nous retrouverons , mais mieux class é s, les mots des 
b2ndes c i-deSSUS o 
6 ~ grand carton a.lors pour l 'établissement d'un gr and alphB.bet 
avec lettres pl astiques (trouv4es dan~ les boit es de fromage), 

.accompagnées de l 'é tiquette voul ue, A comme avion, B comme bateau 
C comme ca.mion ••• (mots et dess i ns) · · 
7 - feuilles du dictionnaire personnel de l'enfant, 
8 - le s C8.rtons pour les différ ents albums d'histoires , de textes 
de dessins, de l ecture •• etc.o 
9 - les bandes vierges, avec t~~ i ts pr~ts (un fu ide n'est pas s i 
facilement visible que cela i Trouvaille d' un no r mographe carton 
de 7 lignf;S pour tirer des traits a11 crayon sur l a p.s ge) 
IO - le s boîtes et les cases pour les ét i (\Uettes ou les alb un s 
personnels. etc •• etc • •• 

Et j e ne parliis encore 1~ vol ont air eDent que de la r r ~paration 
mat ~rielle pour une exploitat ion d'acquisi tions ou de remc1rqu es , 
rentran t ainsi dans le détail. Me.is de la même f açon : 
le coin prêt pour valoriser une oeuvre picturale, 
l 'instrument prêt pour valoriser une oeuvre musical e, 

· le support pour tout travail L"lanuel mis en relief , 
l'affiché ge possible de toute expression de l 'enfant , 
etc . . e tc ••• · 

e t dis ponibili t ~ du maitr e prgte, elle aussi , pour 
l a vr.lori s at ion, l'écoute, et, si po s si bl e , l' éch3.ng e et l o répon­
se . 
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lar·=;ir· 1 'e.bord ?.0 l'offrir au-del?-,. de no:,;re ,;roupe, nos corresron-
,::J . ..,-,1·::.s ('c:,1J'i riu-i ,';,~h-:,,rre11t é:.Vf'C nous 101J1":ru1UX 01, te:x:tiëS OU O.Utre2. 

Ç .. '•-• V ' '-..' '-• '- .Î · ' - '- , '- - '··" i_,) .-,.,_.._ ,1 .._ 't,.1 
..._ • 

cr~ations. Il est\ rrnnarauer aue ce but se concr~tise et est 
mienx percentibl e lorsque, cormie nous venons de le vivre, r;-o~s _ re­
cevons ouelcu'un. Les meilleurs conseils de clnsse, pour dPc1s1ons, . , . , . , . t 
oreanisations de travaux, ont touJours e~ 0 ceux oui prepareienJ 
1 e tr'~ ceri tion des stagiaires, des vi sitenr s nornYre\JX que :nous rece­
vons, ou, (et ce fut évidemment le rr1eilleur) la visite de nos C'r­

resnondants des VOSGES. Ce sont eux seuls, retits et grands, qui 
. t··d, 'd' :1 t· . · ' T''t .. . 1 t 't. d ' on eci e r e ce ~e Journee. , e 8lS .siri1}Lf::'r 1cn J secr0 Blre .. e sc:l-
;::nce. Et j'ai eu, croyez-moi beaucoup ?1 r~crire. 
Et nous nous sommes eperçus avec joie a_ue tout ce oui avait sté 

~ . . 't' ' 1 · '' pr·r-c,vu avai -c e -e rea ise. 
C'est lorsaue cette étape de la création est possible que J.a res­
ronsabilit( s'~panouit et se r~alise. Et puis ,ous oublions trop 
souvent rul'; pour mieux comprendre qu'un SI n'est pas réalisable, 
il ùrndre.it peut-être le vivre et essé•.yer de le réaliser .. J'Tous 
r,;pérerons r'lïe l'erreur est v2lable, en 2irto-gestion· comme en trs.­
v:.:dl rrw:r:.uel. De p1us, ne peuvent se sentir concernés ou responsa­
bles c ux qui ne participent ni~ l'organisation, ni mSme ~ J ,,~ 
12.boration. 

C'est en participant~ la construction de leur oaison que les en­
f;c-nts sentiront bien mieux qu'eJle est?, eux. 

Sur ce plan, c'est la coopérative qui devrait nous apporter la so­
lution. D2ns la mesure oü je pRie beaucoup de choses (avec les 
crédits de 1'6cole ou parfois .•• connne bea11courl, malgré mes rs­
cla.mations!), les enfants puisque tout cel2 est toujours aJlporté 
en dehors cl' eux, les considère comme extérieurs à. eux. Ils senti­
reient mienx r11Je tout ce oui est dans 12, clc.sse est 1mm PROPRIE­
'l'E et q11'ils doivent LA HÊSPECT.ti.:R, s'ils en ébiient non selùement 
les promoteurs et les initiateDrs, (cela il:, le sont chez rr:oi, 
car les décisions d'achats sont pour certaines choses prises en 
conseil) , mais aussi les acheteurs avec le fruit de leur travail. 
Si les crédits de l'école devpai0Ylt être pour une part donnés en 
gestion~ l'école, ou m~me ~ la classA, il faudrait que, en plus 
d? recett~s courantes ? coti~ations1 élevrges, ramas~ag~s,de 
vieux prp1ers, etc ••• 11 y ait rece~tes de travaux realises par 
eux. 

Je me souviens de l'instant oü j'avais déclaré que je ne pou­
vais plus accéder~ leurs demandes, ils ont pris alors responsa­
bilité et décidé de réaliser à.ifférentes choses pour subvenir 
aux achats souhaités. 'C'était vraiment rœendre la classe en mains. 
Et je suis sùt qu'ils auraient mieux re;necté tout ce qui serait 
arrivé ainsi par eux-mêmes dans la class·e. 1IAIS HELAS, COi-'Il{8 JE 
HE FL.,I3 JAl'.AïS AFCUK TRAVAIL D' ElJFAlrT, QF.7, :: rs:(I,}E SD<PLEl·:J.:i]TT 
1~U'IL LL l<Ei\fE LA OU IL PEFE LE MENER, CE l:'ETAIT PAS UE TRAVAIL 
VENDABLE~! 
Il nous faudrait des g1.ms qui comprennent la valeur d'une réali­
sation d'enfant, de travaux d'enf,mts, tels qu'ils sont, au maxi­
mum de leurs possibilités. 1~ encore, 12 tradition des kermesses, 
des expositions- a faussé le jugement des ar1ultes. 
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Et c e ("Ue j e trouve v2lable, c8r je con:::.r-is Jïie s a ,f: n-:st ":'e.:: t 
p2.s éTi de r::aY1 ent ouelc;uE: chose c' L, 'é'lc ce i ,te : -'i1 -Go i:· ·Gl, l'.u i? ~t nous 

' 
- ~ 1 . . ' 1 . -· ' - f l d . ~f ' t t n ,.1 ·J"o11. :è f\ ,".:3 pu \Tei'.uT e __ es Jeux J> ,L .ï. :;, .,"· i :.T e. es 11 eren s r êt-

~aux f ~i i s n2 r eux se ul s . Il n'v a 0onc na s eu l'int6rSt du r~ ­
s~ltot - de 1~ production qui per~et la ge;tion. Or dans aut o- ges ­
t ion, c e mo t trè s i mportant y est?? 

Li'i , i l nous fau dr ait tro uver u..n.e solution pu niver,u des petit s. 
j e pense~ un c~rcuit de clas ses qu i permettrait de vendr e des 
jeux, des albums, des r1120 uettes , des chefs-d'oeuvre, et c ••• , plus 
fa c i l ement accept abl es par de s cla ss es compr 6hens i ve s et 1 d' ail­
l eurs , int 4ressants po ur elles aussi co~1e ~change s ou meme sug ­
gest i ons no uvelles de possibilit ~s . 
Et pourtant j'affirme Cl ue sont v2 l ables l es jeux son soriels , pa.r 
exemple, oue r4ali s ent ,les enfants de ma classei beaucoup plus ?., 
mes yeux aue ce ux qu'on peut l eur acheter dans e commerce . 
Que de bénAfirrnes avantages décoùléeaient alo r s de cette entre­
pr i se, de ces chanti ers au niveau de l '~cole ? ? 

Alors pour terminer , (et entièr ement d'accord a.vec Pierre YVI N) 
au ni veau cL:: s petits, 1 'auto-destion consiste princ i palement 8. 
lais ser l'enf2nt li bre de son rythme de vi e et de travail , l a par t 
de l'éd,ucc1teur se situant surto.ut au niveau de l 'o r ganisation ma­
té ri el le . J'a jouterei cependant aue cette part, pl us exact ement 
participAt ion, puisqu'il s!aGira de lui -m&me, e s t de vivre en 
tant que p2rt i ci pant et d'etre un exemple qui , par sa propre struc­
turat ion, a i dera l a structuration de tous ceux qui sont avec l u i . 
Comme pour FREI NET, oü il y avait continuel bal anc ement entre la . 
théorie et l a. prat i oue, il doit y avoir balancement entre' exemple 
e t s tructur a tion do.nnés et recherche s libres de ce t te str uctu-
r a:cion e t de ces consé quences au niveau des enfants. Et l ' orga.ni­
sat i on matsriell e y aider8e 

Suivent aueloues documents de notr e vie de classe et de co mmunaut ée " ., 

LES HAUTS BT LES BAS AU FIL D' UNE SEHAI HE. 

LUNDI G 

Ap r è s l e cons e_i l de cl asse (moyen) où nous nous so mm es mis d' ac ­
cord pour les déc i sions travail et organisation, tou s se mettent 
~ l 'établ i ssement du plan de travail journalier. 

Tout en m'occupant moi-m~me ~ préparer certains co ins, cer t ains 
at eliers, je l es regarde du coin de l ' oeil . Tous sont affair é s . · 
dans divers coins de la cl asse\ lire attentivement les étiauettes 
des différents at eliers pour recopier sur leur feu ille , puis sur 
le t abl eau du plan de travail de la classe , 'les mots représentant 
l es ateliers ou les choses qu' ils dssirent réaliser . J' aperçois 
Patrick oui a i de son fr ~re (no uveau venu du C~P. , ne sachant ni 
lire n i écr i re) a t r ouve~ l' ét i quette 11 peint1Jrell et [-l_ l 'écrire . 
Sylvai n a i de Pascal , arrivé de 1 2 mat ernelle, dont l es graffiti 
s e r é s ument ~ des i ou des u, ~ trouver l 'é tiauett e du coin terre 
et du coin pei nture et ~ écrire ces mots pour les r emettre au 
pl ;:i n de t r avail .. 
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par r;ioment s ils se rencontrent d.::=-ns di vers coins et se 

b ., . 1 ' "t . t t ' t ' ' . . t · ·'­OU SC ll.J... 811. -C pouy, 2.voir _ c, i~ll.e - e au mo a 0cr1re, mais 0ol.1:C, sœ-1.G 
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cor:i.seil de classe, ou sans r-ierser qt1'il~ 2v2i0nt déjà. quelque cho­
se en route. Ce sera ma part du maître que de venir près d'eux, 
et en discutant avec eux de } 0 s rnettre en demeure de tenir la pa­
role donnée en réalisant ce qu'ils avaient prévu 8.U conseil en se 
mettant ~::'. la finition d'une chose à(0;}:\ nr,~vue. S'ils ne font pas 
le choix, c'est qu'ils ne sont pas n1ûr:. s:icore pour ce jugement 
de v2leur. Si ce n'est q1J'un cr:irice, ;ie le 110:i:" à. 18 ntête 11 oc 
~ l'hfsit[tion aui marnue leur r~action) notre discussion. 
1_, i:'. us J · ·<,:iorit/ d.Gs cos (Jes 3/5) ils onl~ nn temrJs d'arrêt 

L".'. choisi.· ·.;: Lt de tGrr:üner ou :Je foire ce f!LJÏ est prôvu. 

î-,.;· A11·1 'U.''I 
~.!.:.---~ 

~ 1 6t2 issenent du plan de trevail ne se f~it pas; le ·pr6sident 
cle classe le fer;, remrraner en fin de m2.tiw5e. Personnellem.ent, 

• ~ J • • t • L • -'t • .\.. Je ~e crouve moins gr2ve pour ceux qui con·inuenG ce aui e ail, 
co· c~~c :, 2uparavan t. 1-Iciis ceux qui ont encore changé d' activité? 
P' ~ ' .i.. ' • 1 .. t "t., +- "' ' d., our ies uns, c esv parce au l s 2.uror: ,3 c envraines par lm e-

. . t" "t , .i.. d". 11 · ·t '• d . sir notiveau, un in ere pr,"senv, un ,-,.,sir c imi a-cion _e ce qui 
, . ' . f. .. Il · d t f . 1 t ' ~ · 1 ' 2ura 00 1.:;r.=' magni ie. _s revien ron aci er1en 2pr "s o.J.8 ogue a 

ce 0u'i~-s s'étaient proposé. llais d'autres (3 environ dans maclas­
se) ne sont vr2iment p2s mûrs pour s'auto-d.iscipliner. Et ccu:z. 
qui de l~o sorte n'arrivent pas à terrüner ce au'ils ont cornmencé 
c'est 01w leur personnaliti2 n'est pas ôSsise qu'ils papilloni."'1ent 
dans leur- s tr2.vaux, soit par manaue de po s si[)ili t ~ ::-: techni0nes 
pour r~ussir dans une brPnche ou dans l'autre, soit qu'ils n'ont 
pas rJalisé encore l'intérêt de leurs réaliso.tions. 

Et c'est encore là ma PART =iu HAITRE de leur apporter des 11 

moyens" de réussir ou de leur faire prendre conscience que leurs 
r·~a.lisations sont inportantes et utiles au groupe. ·· 

He posen~ beaucoup plus de problèmes et de auestions, les deux 
qui n'ont <TALAIS envie de oueJnue chose, qui ne savent pas quoi 
f2ire. D'?11cuns me diront qu'il est peut-être alors import2.nt de 
les y contraindre. Je les rassure en leur disant tout de suite aue 
je ne laisse jamais un enfant inoccupé: il y a toujours quelque­
chose ?i feire pour la collectivité. Iv1ais je me suis aperçu que la 
chose suggr:fr,§e ne leur était pas facile À. mener à. bout, parce qu' 
ils se jt1gent m1üadroits ou mal?, l'aise. Leur absence de désir 
de rc?aliser semble alors pr~venir d'un dés3quilibre moteur qui 
les rend :peu capables, plutot que d'un manque d'envie profonde, 
car ils acceptent facilement ls sug~estion et sont capables d'en­
thousiasme. Je crois qu'il me frrnt trouver la. brèche par où ils 
vont ,sclater, pour oue je puisse enrichir leur personnalité et 
leur apporter les ~l~ments n1cessaires ~ l'assurance de leur tech­
nique. 



Et voici . <;leu:i:: tempéraments oppo!ês (et si proches). L'un est · 
un grP..nd . nerveux eux gestes sacc~.des, aux tics nombreux, qui ne 
peut entreprendre o.uel~t,e chose sans catastrophel &o!' écriture 
est aussi très cass ·~e et peu lisible, s'accrochant tres mal. 
L'autre; apparemment calme et manquant de tonus, tretne sur ses 

b jambes, court de trt.v~rs, n•a. aucune 1nd~pendnnce des .. membres, 
peu de rythme, est un "nerveux interne• (11 n•y ~ qu'a le voir 
lorsq.u '11 se met en colère). Lui aussi est me.lad.rait son écritu­
re très décousue, le mouveu1ent linéaire très irréguller. Je sens 

~ pourtant actuellement un léger progrès. 
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HERCHEDI 1 . 

Ils m'ont deP.1ti.ndÂ conseil de classe. llous nous installons donc 
au coin entretien. Ce sera un de mes !!leilleurs conseils. Presque 
tous participent. Les idées tusentl les d~cisions se prennent en 
ordre .et apres approfondissement. lest question de pr&parer la 
classe pour lë. visite de s stagiaires. ~aeis 11 est aussi dit que 
le travail commencé sera terminé, et ce n•est pas moi, mais pl~ 
sieurs qui le proposent. Il est suggéré aussi par queJ.ques uns, 
et . ce sera unanimement accepté, que pour 1~ r~alisation des tra­
vaux. prévus, nous devrions raire collectivement l'apprentissage 
des techni~ues nécessaires. 

Aus~i le conseil ne tra!ne pas et nous nous mettons rapidement 
. e.u trava.il. Je distribue le .travail à ceux qui ne pourront pes 
être avec nous (niveau plus faible, traTe.11 personnel important 
à finir). Et jusqu'à la récrêetion, le tra•e.11 se pe.sse en ordre 
et .silence. Ln journée s'annonce bonne. Nous sortons1 et, oomme . 
toujours je les regarde se débattre dans la cour. Je me rends 
compte aior·s qu'il se pesse quflque chose, car 11 7 a •bagarre•. 
Ils -sont trois contre tous les eutres1 deux semblent sou'8n1r le 
troisième. Je !'eins de ne pas m•en apereevoir, car 11 est. sou. 
vent meilleur de les leisser r&.gler ·seuls leurs d1ttérends1 tout 
en veillant a ce que cela n'aille pas trop loinl . Sonnette. · 
N'ous sor.,mes en ordre et apparennent 11 semble q.ue ce sol t fini. · 
Et pourtant je sens ttue tout n•est pas dit. NOus rentrons et nous 
nous mettons au travail individuel ou par é,u1pe. 
Ils · s'y mettent, mf)iS a.u ' bout de peu de temps, je ne trouve plus 
l'ordre et le silence d'avant.Ce sont des •parlottes•

1 
des coups 

par en-dessous, des appels à la formation de Ngroupes d attaque•. 
Bref, une tension telle que j•ai-rête tollt travail et demande ~u'on 
se rende s.u coin entretien. Et 111 noua .proc&dons e.u d&ball~ge. 
Les choses ne· sont pas siml)les a . . 

I 0 Tous, évidemment, veulent parler en mime temps, 
2° Tous venlent également a901r .r~1son, 
3° Chacun ra.conte . les faits à se, taçon. . .. ·. 

• Après défoulement et remise en ordre, les f2.lts ci-après sont 
etablis .. , 
L •• a perdu dB.ns le. cour son paquet de ahev1ng.;.gu111 · et quelques 
bonbons. 
R •• les a ramassés . et en a distribué à· (!Uêl~ues ce.m!.ra4es. 
J •• dit avoir vu E •• en ramasser un et mime plusieurs (en réalité , 
11 l'aura vu en m~.nger) 
E •• affirme ne pas· en avoir ramassé, mei•reconnaft en avoir llàngé 
un que lui a dol\-~ê B.~ 

·34 
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Tous·; · s4ûi' 1deÛ.:f copâins cnü en_ ont· eu aussi, se so;nt mis contre 
~-. ·jus·qq'~--,r~~cc~üe:r; aux pl~ürs. :, .• " , . , 
J{ •• est- :reste ·:tnd:rfferent a ·cous ces demeles occç1s1.onn0s par son 

• :' I' , ~f.. .. ' . .,, t 

geste i~r~fleq~~~ 
Alors :ens,er.nble nous avons discuté e·t toüt remis au noj_nt~ 

Belle leçon de mor.alé sur lè v:tf, et ·sürtoüt leçon: ·1œi°se dans le 
bain .-d'une .discusston ·pt ssionn2;e, t'lais. faisa.nt' prendre, conscience 
des problèmes,·de-relations humaines .. Le plus important a été que, 
apr,2s un tel entretien, défo.nlés, :rassnrc;s, contentés, ils ont 
pu se re:11ettre a.u travéiil. 

1
/ ;:;:/:Jl1.i.:JÛÏ. 

' ~ 

~fous tfmontqns lé: P' nte:.:- Ire ~travnil ·· s ,·arsanise vite ce matin, 
et lé trG\r-2î.l co.lJ.ect;Lf sur ·bf1nd,es pour 9· d' entro ·e_y.x accroche 
bieh~ ce1iencli::nt .. , 1 t.1 e 3 finissent leurs' travaux (tira ce de texte, 

]
1 t; ) + . 1 3 ,.J..·t· ) t .. ' , lb d a. _oum, · e. c ••. e,,, nue _.es .. pet,J.: s. son· aussi ,~ .1.eurs éL ums, t';S-

sins, mo:t:J. et lettres. . , ·· · 

Li après~midi' VÏ si te d'un.$ daE1e·~ Deux perturber:.t' p2.rce ~ue 
leur.enrc1ctère·dem.8nêl.c qu'?:l.,ch,'3que v:isite, ils jouent aux geneurs: 
d(sir cle se mettre en vedette? Qui le sàura?. Allez. toujotJrs dé­
f'inir ! lfo us avons be;::.u. f8 ire, nous ne s9rrm1es. pn s dans leur têtei 
}'.iris. 1~. f2.it. est, 1~: : tous les eûtre_s travài1l)nt, .il y a un peu 
de bruit, .m2is pour eqx c'.est, conm1e souvent h0ùas? la. catastro­
phe? 

SAMEDI. 
Une, fou-;rnÔB aui s' é'.11l1011CG 'bo:nne~ '.rot:JS sans exception SS mettent 

au t;t'RV~i,J; ~{terminer OU en CO:Uf).~fücent Un autre., ·s',ils ont fini. 
Je me plais .. t!t1,ême ,à les regar/l,er. Ils., m'ont demë-·.nd"~ de, réaliser · 
moi aussi, tr!on- tr.avàil personnel p.our. J..e journal.· En eff'.et, sur 
12. liste ç!.,es }l'a.rticipants au .. 'journeJ, je·Buis un de ceux qui n_'ont 
pas apporté leür·: texte ou leur dessin,. Je. s1::.üs donc· en train de 
prsparer au >limographe mon _oiseàu. lfa\is à. d.eux reprises, je suis 
obligé de dire· 3TOP? pour re.g1enêr le,.s+lence. 

Et pourtant, en les rega:r:dqnt, et en les écoutant, . je me disais 
"Ah! si ·,j tavais lëi. cl':l.anée · d' avoii· une classe plus grande, insono_; · 
risée, adapt~e au 11 chantier 11 de travaux que devraient être nos 
cla.~s,es., ·oi:r ·l·es circuits n·e pos.erai-ent ,pas. de problèmes, où le 
bruit, ~rmal qü' ils îont rn' apparaîtrait suppq.;rtable? ••• 
Car tq, _as· ):aison, J~N - CLAUDE, d';exülter·, _de sauter de joie et 
de taper dans tes nains, ,pé:.rce que .t·u viens de. réussir quatre ti­
rages impeccables à la machine à. alcool: Et tu -a·s éga.lement rai-. 
son de rappeler à. l'ordre Dani.el., qpi,fait les siens sans penser'. 
~ mettre la feuille bien en face du stencil. Tu as aussi raison .. 
de lut cri~r "bra:vot1 qucmd il. vient de réussir,· et tu le secondes 
bien?· Tu Deri tes ton brevet de 11machiniste 11 pour cet atelier •• 
mnis le rappel 2c l.'ord:r:e que je me vois obligé de t'adresser pour 
t'inviter à. parler plus bas. 12_ machine, ancienne, est.difficile 
à. manier, et tu .as raison d'exploser ae· contentement pour tes ré.;. 
ussites! , ·· · 

Et vous, EMH.Alf'ù:&4, JOEL,, $Y1 VAil'J et :f:ATR,ICKf vous F.iVez raison 
de vous.,donner, mutuellement des conseils1. de vous 1€nt:t?"'.aider dans 
12. réalisation de vos travaux d'équipel lJonmage que la résonance 
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de la pièce répercute vos discussionsi mais vous êtes tellement 
accaparés par votre travail que vous etes bien excusablesC 

23 

Toi-même, .ROLAND, tu es conine l'ouvrier sur son chantier : tu sif­
fles ou tu chantonnes au coin peinture en réalisant la libération 
de ton "intérieur"? Domme.ge encore que je sois obligé de t'ar­
rêter, alors qu'au contra.ire je désirerais attraper au vol l'ex­
pression libre de t8. joie de créer et en faire ce o.u'il faudrait · 
justement en faire: le départ de ton évolution vers le mieux! 

l'fo is j'ai dit STOP? parce auei dans notre classe, ce bruit 
nous dérànge et ne peut être t°oleré. Mais peut-être après tout ne 
dérange-t-il que moi? "Sapristi" d'adulte qui n'arrive pas à 
s'isoler même au milieu du bruit indispensable à toute création! 
Te faut-il donc à toi des conditions vraiment spéciales? 
Et ton intérieur n'est-il pas suffisamment puissant pour s'expri­
mer envers et contre tout? 

Si, j'y arrive ••• , et mes enfa:r;i~s m·e donnent constamment la 
joie de le comprendre. Na.is tout de m~me il me faudrait mie clas­
se à. l'étude de laquelle j'aurais pu penser, sur laquelle j'aurais 
pu donner mon avis d'utilisa:eur? . 

D'autë..nt plus 0ue je dois· ne pas être la seule victime, car 
l'après-midi, après la. récréationJ nous avons écouté cinq petits 
concertos de trompette de Haydn, t1ozart etc •• et que nous avons 
évolué librement là-dessus. La marche et la danse glissée pou­
v~ient,passeri ~ais pour les sautillés.~. mes excuses les plus 
vives a ma co legue du dessous? 

Michel DION · 
54 - NANCY. 

A PROPOS D'AUTO-GESTION. 

(Suite è_ ls. lecture du N°2 de CHAETIERS) 
Evidemment, le problème de la classe nue m'a souvent aussi tra-

cassé : · 
- non pas seulement de crainte qu'une organisation de notre part 

influence plus les participants que nous voudrions (peut-être), 
voir prendre en mains leur p::r-opre choix de leurs ateliers. Qui 
sait si les ateliers préparés r......-épondront à leur attente? Qui sait 
si, au contraire, l'atelier souhaité ne sera pas absent , dans 
notre organisation? 

- mais beaucoup plus parce que je pense qu'on ne peut se sentir 
vraiment concerné par quelque chose, que si .on a vraiment partici­
pé à son élaboration. Pour mieux se sentir dans ).eur maison, les 
enfants devraient peut-être davantage participer à. sa construc­
tion? C' est surtout au niveau du souci de rangement et de respect 
du matériel et des ma.tériaux que je me pla.ce. La difficulté est 
que, tout normalement, les enfants· ne voient pas au départ les 
questions de "fél,nctionnel" ou les problèmes de déplacement. Alors 
leurs rangements: sont parfois les origines de catastrophes? Mais 
après tout, loi du tâ_tonnement. expérimental, les erreurs · ne les 
aideront-ils pa·s mieux à accepter des règles de rangement et de dé­
placements? Alors, je dose, je balance entre les de'Ux formules - : 



~4 
- Parfois, p?rce que je vois mieux les problèmes r~'ngement 

fonctionnel et d~placements (?), ou avec ceux qui me paraissent 
avoir mieux r~solu es probl~me, nous d4cidons des coins et de 
leur installetion. Lüs comme le dit GIOT, l_a 11 tyrannie 11 de la 
me jori té ( surtout r:u départ, ce n'est pas .. un problèr:ie de· d0bili­
te moyenne, mais de mâturation dans les rela.tions. lP ezt-ce pr-ts 
p;::;reil, me direz-vous? l.P est-ce pas la. débilité aui crée un m9n­
aue de possibilit~s d'exp~rimentation de ~~turntion qui cr~e la 
d1bilité?,) donc la ntyr2nnie 11 de la m;:,,,jorit(~, loi encore non 
comprise tant dans sa raison nue dans son utilisation, aide-t­
elle l'individu à prendra conscience de ce qu'slle impose. Si ce 
au' elle impose est jus tè, peut-être l' expérie;nc.e pr9uvera-t-elle 
mieux, même 2_ travers ses erreurs, _12 justesse de, son existence .. 

- Alors, È1 d'autres moments, fatigué ( n de 1 es sentir si peu 
conccrn~s par ces probl~mes, je laisse libert~ et du rangement et 
de l'organisation fonctionnelle de la classe. C'est parfois une 
catastrophe, ma;s avec des ezpirimentations r~pét4es de cette 
libert0, je Vois poinc3.r~ ges r-8USSi~es .. ,. . . , 
Il n'y a ~)as _de regle gonerale, et. Je prends moi aussi ma pari:; 
d~ participant 1 de membre du"groupe, parf?is content, parf?is 
me:i:mtent? Le sur est que le rond du probleme est une question 
d'affermissement des relat~ons humaines! 

Je re)oins-absolument Pierre YVIN, · da.ns l'id,'.'.e de ce qui doit 
}îet,t-.êtré exister _dans l'auto-gestion, ?:u_rtout 2u départ .. L'auto-
gestion étant 1~ prise en ch2rge de soi-m&me en tant au'individu, 
et dans la rel etion du groupe, encore fa ut:...î1 être déjà soi:-même. 
Je cherche donc principalement~ ~ travers toutes les conditions 
possibles d'exp~rimentatio11s différentes que je leur offre, la 
brêche par o-ù sortira la personnali t4 de l 'enfa·:-,.t. J'essaie, dans 
12. ces1..n·e du possible, d'aller au-devant de lui, de répondre 8. 
sa con1:mnicetion, de lui apportPr ce dont il a besoin, au moment 
voulu; 2 ide technin ue ,=tu tant qu' eide 11 rn.orale r, et réponse. ,Te pen­
se souvent aux (bssins de FR.Sll-IET él.Ü sujet de ce que devrait être 
l 'é?dUC8 tion. 

I - Si vous tenez ?, inno ser sans ces se ·tout ce oue vous croyez 
rn~ces:~ê,ire eue 1 'enf2nt 2jJr,renne, vous forr:1ez ;:iutoLÎr de lui une 

' ' ·1 . b' l J ' ' t· cerrrtce uonc i_ eurr, ·ien eu 1<1a_ arir0~s " se sor-ir. 

, 2 - Ji au contr2ire, vous l2issez l'enfant sortir, par la 
.brêcl1c cu'il d_,~.sire, et pour l2quelle s2ns nul Joute il a plus 
d'aptitude, alors, a1lez ou devant de lui et rlpondez ~ son at­
tente de communications et d'échanges, à son attente d'aide et 
son besoin d'apprentissages techniques~ 

lW. 
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La sociédisation étant la zone des échang e s entre l'apport adul­

te et la dema.nde des enfants, étaDJc l e li eu de r en cont r e de lé\ com­
munication avec la T'3J)Onse qti ' ell e recherch e, é t:.n lt pGr l ' ~5quili­
bre d es rel a tions qu'elle i mpo se l e a oe ud de l ' n Dto - g8 st ion , cet te 
dern i 2r e s e s it ue dans le con b :c t de s 11ersoni:le s. 

~e ~o is, t u e ~, i l est •• 
.. J ' a i, t 1

~ 2t s, LL R ••• 
'' "' l.îJ1e ·t L1 0 i· ··,·c:,c i·l ,., i···1e 

t_. o. , ' \ /., JJ ... ,ç 0 ' - f L ' •• 

Je r e s1•e c: t e; tu r e s ;' ec tes, 
· il resj"Jec te ••• 

.Te t' 2. i me , t 1J m' a.i mes ••• 

no us 2. vons 
no us SO ~· FJE:·S 

no us r c sr1ec tu n s 

no u s r:: i :nons 
nous notJ s c:: i mons 

( il y a. p e u 
( cle ver hes 
( fürn s l r1 
( conj u g8 i son 
( ù e l'a ut o -
( r: estion . 

Je n ' en veux pour preuve que l'expéri e::.t ce que j'oi men(~e un 
j ou r hune r l union du group e I.C. E. V. 54 , avec des stagiaires du 
C.A. E.I. Ce jeudi, mes enfant s ~t a ien t t ous pr ~sents~ Bt je vou­
l a i s exp é:r ir:1ent e r clevr::.::i.t les })articj_pr nts : L' EXPilESSIO l'i LIBRE, 
mA i t ce np' on app el le vr aiment l'expression LIBRE! D'o~ aux en ­
f antsi j' 2 i annon e ~ , (ce n' ~tait pas ?vide mment pour certains la 
premi ere foi s ), 11 liberté complète de fair <'. ce que vous voulez, 
po ur nous dire to~t ce qué vou s avez dan s votre t~te, pour nous 
donner "l es i dé es et les fleurs qui fleurissen t dans votre tête" 
con1me nous l' a dit Patrick? Allëz-y?" Et je n e me suis plus oc­
cup '., d' eux, sinon pour I' Ppondre 21 certeü~ s é'.ppels d'aide techni-
a ue ou de recherch e de mat f riel ou de mat ? r i Rux? . . 

I. La T.1ér io de de d1~foulement a d ur é 7 min utes et pro s d'une heure 
pour c~rt8ins! Ceux qui ava ient dJj~ e u de s r 6nllsations et sa­
vai ent d~j ~ ce qu'ils voul Rien t f a ire, se soDt mi s t out de suite: 
à 12. pe inture, à Uil Blbum, ou à tout autre a telier. 1-18. is l'exem­
ple le plus typique a été le coin 111-füSIQUE". C' e st en effet celui 
que· rious ne pouvons véritabl ement nous permettre aue moins souvent 
que je ne voudrais : c'est celui qui fait trop de bruits, ( avec 
le coin "bc>is", 1,1a rteaux, scies e t cie •• !) Comme c'était jeudi et 
que je ne risquais pas de dé ranger l' é cole, j 'ai i a issé. A remar­
quer qu 'alors deux surtout, qui n ' y allaient j amais, s'y sont 
précipitRs - ~et entre parenthè ses un bec de lièvre, dont nous ne 
comprenion s jar.w.is l es histoires). Ils sont sortis dans le couloir 

. que de bruit ;:,u xylophone, aux gu itares, a ux mo.ra.ca s et aux bo is? 
Et puis, ils étaient trois~ jouer entre e ux. Celui qui ~t a i t res­
té aux tubes, darts la clasie nou s a r é vJ l ~ cette succession de 
pjiodes. Il a d'abord tapé un peb au hasard, ~ nous en f a ire mal 
a tJ.X t ymp2.11s! Pui s , tout d'un coup, ayant san s do ute tro uvé seul 
(c 2r je l'avais pourtan t expliqué plusieurs fois?) l a fctçon de 
taper nour mieux é co uter il s'est mi s~ t aper df lic atemen t et il 
s 1 â.musa it ( ?) o. é couter iongu emen t résonner- les tubes, (Vou s so u­
venez-vo us J ean-Christophe de Homc1in Roll P. nd?). Puis il s' e st mis 
?:.. l a r echerch e d'une suite mélodiq ue de ces sons qui lui plai­
s2.i ent? Et le c à. rillon é t ê it merveill e ux? 

PendRnt ce teip s, darts lè couloir, ceux qui s' é t a ient d6foul~ s ~ 
taper, crier, rythmer bruyam1:1 ent a u has ard de lem· d ,~fou1emetit, 

. t , ' . t ( . ' . ] . , l 't h ' avaien - co mm ence a enre gis -rer , J a vais .ai s s e _ e magn '=' ·op one ::; 
leur DISF OSi l I ON) dés chants appris, p ui s d e s onomatopf es et de s 
rythmes~ eux. Je suis all é avec e ux, et j'y e i d6couvert des cho­
ses intéressantes. Je . le1.1r ;:; i alors demandé de me p s rfe.ire ces 
troUVé:dll e s. Et nous avons eu alors de délicie ux clrn nts libres C1Ue 
j'ai pu f a ire é co uter · à: tous 1 es pr é sen t s. ,. 



Eqx"ont admiré ma patience, j'aurais préféré que vraiment il soi~ 
surtout question des résultiits? Et je ne porle pas de l'expression 
libre, en peinture, :lbums, bandes d'histoires et marionnettes 
préparées ê1u' ils nous ont jouées e L'exploitation pour plus t2_rd 
si vous voulez bien??? 

• • _, -1- t 11 d. . 1. 11 Je crois que dsns l' 2 -g8 stion, comme uans ,__,01i e iscip 1.ne 
nour son expc~rimentation et son acquisition, il y a momentanément 
1parce e l'Education en g~n~ral a un t~ s de traditions et 
d) imp8ratif s ÈL remonter, qui est long et incrusté dans .des habi-
tudes et des actions de gens habitu4s à. lui :"de mon temps, 
cela ne nous a jsrnais de mal d'être secoué, brimé, etc .... ?" - Cff 

est d'ailleurs un manque de franchise? - il faut que les en­
fants apnren.nent à obôir, à_ faire des efforts, etc .. etc ... ), trois 
étapes ,",)ortantes à accepter : 

I sur . l!t 18_ première, ( celle oü nous avons le moins de patien­
ce le t'oins de coura.ge, le rnoins de confiance, dont nous avons 
le pl1-w E_U:r! : 
LJ~-~I : lJle1:fant joue avec tout, il ne 11 travaille 11 pas, 
il s'es3 en mëme temps, il essaie tout ce que vous pouvez 

imenter. Mais il s'essaie beaucoup plus avec pour 
voir QU'A QlŒL POINT VOUS LUI P1:tl1EETTREZ DE LE FAIRE, 
et a1Jss::1. parce aue, peu he_bitué à ce qu'on lui permette, IL Y A 

CELUI QUI lP A JAMAIS PU NI SU DIRE TOUT CE QUI LE 
t Cette p8riode peut être iongue, brutale, décevante, 

fatigante et 1 enfant a presque besoin qu'elle lui soit permise, 
pour arriver de lui-m&me à saturation d'une situation aui ne le 
conduit t1 rien? ·· 
Ce temps de d~foulement pourrait être beaucoup plus court, sil' 
enfant n'avait qu'è. surmonter lc1 difficulté qu'il a naturellement 
de bien explicite~ ~01:1t., c~ qu'il ~essent t et >ne so=:te de pudeur 
naturelle ou de timidite a l'exprimer, meme imparfaitement .. 
(Je pense surtout à_ l'expression corporelle, au chant libre, au 
gr "' "'hl Sl"~ a J ) C l..J- --'-' ~-v e 

2 - Le temps de RECHERCHE : S8ns v:Juloir approfondir la technique 
(et il ne le pourrait pBs seulO, il s'esséüe cette fois à se 
servir de tout ce qu'il peut toucher pour en sortir quelque chose .. 
Un d2sir profond de faire, (je dis bien de FAIRE!) provoque l'en­
vie de s,1en servir pour s'exprimer, ne serait-ce au départ que sa 
simple joie d'arriver ÈI sen servir .. Il 11 joue 11 avec les couleurs 
pour se chercher une p2lette, répondant au plus profond de sa 
personnalité., Il iu joue" avec les lattes du xyloplone, pour décou­
vrir un rythme~ ou des sons oui r?.pondent inconsciemment au plus 
profond de sa personwüit·?., Son grBphisme commence à projeter avec 
plus de précision ce qui répond à un geste naturel et créateur! 
Nais il s esse.ie, non plus en se défoulant, mais en regardant à. 
la peinture les effets heureux ou malheureux de ses trouvailles, 
en cicoutc=mt les sons pour y rec01m2ître Tu"l plaisir personnel .. 

3 - Enfin, le temps cfo la _GR.EATION : cette foL~, il a le désir 
profond de s'exprimer, et c 5 est le temps des chr1nts libres, des 
histoires, des peintures et des jets merveilleux d'un graphisme 
qui vient de SOI., C'est l'e:;cpression libre .. 
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LB B01-ŒE1JR. : 

Le bonheur, 
C'est qt1 2_nd on e.st libre, 
libre de tout : 
cl' aller déms les bois, 
d~ bouger, 
de de.n:c::er, 
d e c h2-1:1 ter , 
de vivre, . A 

de rt ire tout ce au'on a dans la ~ete, 
tout ce nu'on pense, 
on fa.it, 
or::. trouve, 
on rêve, 

1 d.; ' 1 1' ' un ' ' · pour e ~re a que q, •• 
- toute la classe. 

1,1" 

DommB cç e r:u. e j e n'aie pu enregistrer toute la discussion qui a 
suivi. C2r, :ü 2. f F1ll u prendre conscience que le bonheur de cha­
ctm devait r :~aliser le bonheur collectif, et que le bonheur col­
lectif se deve.i t de faire sa part 8. chaque bonheur personnel. 
Il~ fallu réaliser que la libert6 de chacun devait respecter 
celle de chaque participant du groupe, d'o~ certaines regles nor­
males de soci8lisation. Il a fallu comprendre que la libert~ n'~­
tait p;-~s ehose facile, mais qL1'el1e se devait de dépasser un égo­
centrisme oütra.ncier et permettre ?:i. chacun de se r "faliser libre­
ment, tout en laissànt les autres se r éaliser aussi. 
C'~st d'ailleurs ce dosage, base de toute collectivité et de tout 
groupe social, qui est difficile à réaliser. En prendre conscience 
est une chose, mais le viv·re en est une autre, où chaque parti­
cipant a une part importante à. prendre dans l'étude de 1 1·équili­
bre entre sa propre liberté et celle de s autres. Et là, nous reve­
nons aux é tapes successives que sont : 

- - I - le rëspect, · 
- 2 - l'acceptation, 

3 1 
, J • 

- - a r e cepcion , 
- 1+ - 1 1 écha.n ge et la corranunication. 

Et les me illeurs moments d'apprentissage de cette socialisation 
sont ceux de la cr~ation d'oeuvres collectives o~ l P liberté de 
chac1.m réalise une p2rt importante de l 'oeuvre collective, où _ché'.'"' 

_cun prend conscience que, sans aliéner sa personnalité et sa li­
berts, il peut aider à. cette création qui apporte à. chacun. C'est 
l' enrichisset71.ent de chacun pë?.r 1 'oeuvre de tous, réalisée avec 
l'app©rt de chacun. 

Deuxième conste,tation de ce texte, c'est que l'enfant ne parle 
p2 s de jouer, coJD.me on l'entend _ trop pr ,3tendre habituellement. 
Le désir et le plaisir du jeu qu'on lui accorde ordinairementi· ne 

· sont que le d,f sir et le plaisir d'un jeu "haschisme" qui est a 
contre-partj_ e de 11 révol te" des enfants qui ne petJvent réaliser, 
dans le contexte 01\ ils se trouvent, leur simple désir de vivre. 
Il nous vaudr R. it bien mieux construire sur ce besoin de vivre, 
sur cette vie à "fleur de peau", pour réaliser des êtres cons­
cients, maîtres de leur vie, d'eux-mêmes et de leurs relations, 
et aècédant par là à un désir toujours croissant de mieux se réa­
liser, de mieux se comprendre, de parvenir à. un même langage 



iî 
hunRin et r é el, to L, jours en quête d 'une r echerche juste des vraies 
raison s de vivre. 

Et si,contr oire~ent aux i nterdits 
- t:=:j_s-toi, n'é cr is rien rJa rce qu e t.1~ 1 ~e so.is pas écrir,3, 

n e pr.i rle pr:s p;c,r ce eue tu ne sais p as le HA, Rl!~? RI, HO, HU, 
ne f ais pas de phr a ses, tu ne sais pes les cons~ruire, 

- ne f ;:·is rien, tu n's.s rien appris, 

et si apprendre était surtout FAIRE , f oire toujours, faire mi eux 

ll (~ J. at ions de situations vécues. 

Quel qu'un p arl ait de l'art d 'fcouter? 
ce n' est pas un art ; 
c'est une leçon, 
l r leçon de l'enfant ~cout6? 
et cette leçon bien co mprise 
nous permet 
d e mie ux l es savoir, 
de mieux les comprendre. 
Sans elle, il n'est pas f a cile 
d 'être pRrti e -0renan te avec EUX?? 

CO NS8ILS D:8 CLASSE. 

Au t nbl eau du journ2l de vie, le p2 nuet de feuilles s'est ~­
paissi de celles nue ~'ai ajout6es. 
11 hon sie nr Dion, qui a mis les feuilles au tableau? -

-,h b - ' t ., t;. i en , c e s mo 1 • 
- Bien sGr que c'est Hon sieur Dion , il s'est choisi une responsa-

bl· 11· tci F·ur-sQlî'I-J r;r,5, J·T A"\.r~.1°11 
· A1:cTLl i,n:·,, " 

- - ~ .,. ' .! • \ !1.. . J:'J. · - .!·1. J ... iJ.:J • • 

(.Sb~ o ui, je me disais partie pr enrmte et :°' )tais sur L ::. J.iste 
de class e dans l'ordre al phabétiaue, ma is je n'~tais pas sur Cill,LE 
DBS TIESFO .. SABII ,ITES!) .· Alors, ô.prè s c e conseil de classe, 2. l 'u.11.a-
ni mi té, ils m'ont confié le coir1 1-flYH QUt: ? · 

l'Jous p 2 ssorrs è_ un vote pour lequel je pense m'abstenir· po ur n s 
p2 s i nflu encer et p2rce · que le rJsultat m'importe peu, pui sq ue je 
V& 1X nu e c ela Vienne d' eux. 

11 ~:on sieur Dion, vous ne votez pas? 11 

- Si, Nons ieur Dio~î voteré'·. , il esc de l a. cla s s e? 
( Et -:L.0 n? ,'e me disais parti e pr en ante e t ;je r e st a is sur la 

touche ?, 1 es re g2,rder · se débattre). Alors ra r..Jide111 1i:mt, je me s L1 i s. 
- d 1 ' ., - t' t IIS ·- ,n ··,m P ' .... n rh ··, r - T' l rr- , ... , ·, c rr11 s · r1 n s _ es r an g s, ei:; ~ ai vo ':: , e _, u u ; .1 ü ù !Jl.~ L .' .. , \. 12>t·J .c...,. 

, ,~; no ·t~ "'l; -t-a b·~ ~,,, ,., ·-l,,:,f· fi-cr1a p·e ei- d~ v~ e c 0 c• ·t1 1.· s'é ... ~-i.,_ r11-+· t... c; .J... 1 t-. c ,. _.;. J _
1_Lc; c .. ~-. l - c ... .... _ . Q ~v y J. .v \.•. ,_. t,c. . _Lr ....l. G 

~ 

mo. i s un Il é:': U vite, pour tenlin er e t po LJ.Voir aller. au traV[Ül col- " 
lectif: 

111-!onsi em' Dion, vo us écrivez 1no ins bien qu'a va.nt?? 11 

- Tu s.s r a i son I.I ervé. ,TE 11' KX:CUSE, je n'ai pas pris lê. peine de 
bien ~crire parc e que j' 4t a is pressé. Aussi, j& r ~pa re et je r~­
commence tout de s1Jite mon tra vail!./ Et dev&.nt èux, j'ai réécrit 
les li gnes en ~ 'appliquant~ 

------ - -
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i'auto-g~stion peut-elle ~tre ~ sens unique? 
Vouloir oue tous les participants d'une classe s' autogèrent 

n'est-ce pe s 2us si. s '2 uto gérer soi-même? He serait-ce pas alors 
d~jk être plus exigent envers soi-m~me sur tous les points o~ 
nous sommes exigents avec e1.rx:, et p1us peut-être? 

AF D.:J.;LA, DAlTS, ou POtJR ET PAR L'AlTTù-GES'l'IUI~œ: 
------------------------·--------~·-·-----------·-------------------------------------- -----------

Les E-?Vène1:1ents de HAI ont mis au jour les besoins profonds de 
dialogues, de participation, mais ils ont 2ussi démontré la va-
ni té de la mise en pratique de ces besoins naturels, SAhS UN AP­
PR3If'I'1SSAGE, mm EXPERIHBNTATIOH DE LOi,:GT..7E DA'fi~. Ils ont mis en 
l umit:?re 1 es soubresauts des 11 tenant s II de 1 'accord du dialogue, 
de lc1 liberté dans 18. participation, le.s soubresauts de ceux qui 
veulent p(:1ut-être dans les mots, mais ne désirent pas dans, la 
:pratique se remettre en causé .. Ils ont mis 8.ussi en lumière que 
nous n'étions pas prêts pour les dialogues. Ils ont mis eh lumi?~re 
au'il n'y 2vait pas eu auparavant: 

- d'expression libre 
- de tâto.nneraent expérimental 
- de urise de possession de soi-même 

de rnéthode naturelle qui aurait aidé la grai­
ne ), donner son v,1ri te ble f1·ui t? 

Alors on dRcovvre ces principes!!~ 
Alors?, puisque tous ces principes sont les nôtres depuis si long­
temps, nous ne pouvons pas nous dire à. l'ère des expsriences, 
mais~ l'adaptation constante de notre lutte. Ce ne sont plus des 
conJitions pour expérimenter crue nous volüons, mais des conditions 
pour prouver. C'est-~-dire des possibilit;s d'accumuler les preu­
ves, les documents .. C'est là naintene.nt notre principal travail, 
et surtout notre principal souci. Qu'au nom de nouvelles eL.--périen­
~es on ne fasse pas le massacre des possibilit~s en laissant les 
conditions désastreuses de r~alisation telles quelles? 

L'apprentissage ne se fait pas avec des mots, mRis avec des 
outils. l·lême 1 'm,prenti ssage du dialogue se îai t par l'EDUCATION 
DU TRAYAIL n;_, l 'E)Q)HESSION PERLISE sous toutes ses formesl 
Qu'on nous donne les vraies conditions .. De même que dans nos clas­
ses, 12. liberté n'est pas suffisante dans un cadre nu ou fermé, 
il nous faut le choix aussi et la possibilit~ des movens et des 
ouvertures. De documents en docume;ts, nous établiro;s les paliers 
de l'~volntion, nous dicouvrirons peut-&tre les ~tapes de l'auto-
7estion, celle qui mèner2. les hornrnes au véri ts,ble düüogue, à la 
vraie p;:œticipation. Encore ces :paliers, ces ôtapes ne pourront­
ils pas avo j_r 1 es UES ou les 2.utres une chronolo e;ie ri~ide pouvant 
devenir u1-:-2 tradition 1;.onvelle? LetJr ordre sera peut-etre toujours 
1 e même, rn2.is 1 eur t e1;ips de dlJ.r,~e v2Tiera sui va:nt 1 e rythme de tie 
de l'enfc\n.t .. Et, 1.iotE' éU'river \ des ... pc1.liers "fixesn (?), les che­
mins ne seront sans doute pas les uenes! 

lie.is si nous savo!1s que seul le tâtonnement expérimental forge 
les règles de vie, que seule la forr',2tion personnelle, dans le 
climat de confiance et de respect nécessaires, est le plus s~r ga­
rant de 12 n~ussite d'un être humain, pourquoi encore chercher les 
crit~res et les jucenents ailleurs que dans son propre jugement. 



io 
I l serr-dt sans r aison, ni valeur, d ' enl cvc1· nq t c s et cl 2. ss e­

F1cnt s don t 1 es cr i tr;r c" s r epo se,1t sur l os i !'!powl ·:r[0 bl es htn'.18 ins 
d es Ev:lnlt c s nour l e s rempl é1.ccr riar de :: j11 1·;ci r1•e11ts por· Vis pé' r c e s 
r1 ême s i rr1po :n.Z1 (c E bl es. Ce n e ser él il; ch2~i1g0: r L: notatj_on CJ lle de 
r11-;_1rl"lisr.1e s et de s i ine s~ ~ Cro y ez-vous qu ' o tre.ver s le pl onn inc 
,~t abl i pc:.r nos soins, selon une pro gression aue no11s a vons admi s e ,.. 
sans j a6a is pouvoir l a vf rifier ou l a , ro uver, l'enfant puis s e se 
voir r:rimper l es 13chelons qu'il lui semble pour ta.nt gravir. 
Vous Jtablirez une échelle -de valeurs, une succession de pnliers 
e t l'enfant 1 qui en r éussit ouelques ur1s, se vo it devant une 
échelle vraiment clownes qu e, dont · il gravit les échelons, t antôt 
s uccessivement, t antôt en l aissant des trous. De quoi donner une 
inss curité et cr é er un danger. 

Exemple : ima r; inons la lecture : vous é tablis s ez en planning l a 
liste de s sons, de s lettres ~ nour la r épartition des 

a c qu~s? L'enfant se voit devant un pla.'1.ning comme devant une 
constr'l.1c tion qu'il comprend mal. Ses acquisitions 1 ui semblent 
ne pé:.:3 pro gresser;, mais ressembler à un mur baroque qui ri sa_ue 
sans arret de s'ecrouler par suite d~ trbus. (fig I) 

(i) 
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Si, au contr a ire (fi g 2) l'enfant f a it de lui-m~me l' é ch elle 
de ce qu'il acquiert? il se verrait vra i ment devant un édifice 
to ujours en con struction, en progression; il se verrait monter. 
A-t-il besoin de nous pour le f ~ire? Non , il suff it qu' h sa por­
tée, il ait toutes les pierres nécessaires. Qu' i mporte c elles 
p ar lesquelles il co mmence, lorsqu'il s'agit de pierres d 'é gale 
utilit4 ~ la construction qui l'in t ~resse. 
PF ISQUE NOUS PARLONS TANT D.Z.AUTO-GES'rION, QUE NOUQ AVOï::S l ES 

. CAEIERS, LES FIC!·IES, AUTOCORRECTIFS, SOYONS AUSSI POUR LA 
RECHERCHE DE L'AUTO-CONTROLE. 

(1) h\ OW\ tc~!i cl e ~i err u 

fül · ~" 1 Oon) 

H. DION. 

" ' ~out- ~a .. 11\cliSoa, 
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